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de fer. Les niiurs des cours, très élevés, épais, construits en psé,
avaient un revêtement de briques. Au-dessus de la porte d'entrée,
une chambre unique. nonmée aldilo yant la formlle d'un cube
'ori maçonnerie, offrait un uMador ou balcon d'où le regard
s'étendlait fort loin. Le toit plat de l'altiHlo formait terrasse.
En temps de troubles, on y établissait un canlon ce n'était, A
vrai dire, u .nrm vieux tuyau de poéle monté enre deux roues de
charrette nirais cette iînofernsi'e ilmachline avait de loin un aspect
f'orunidable, et soin profil inenaçant, qui se détachait sur lazur
inaltérable du ciel, avait écarté plus d'une fois les maraudeurs
peu curieux de la mitraille. Don Estevan se piquait, du reste,
d'être un hounrne à précautions. Il étalait aveu orgueil dans sa
cihaimbre quelques antiques carabines espagnoles, à crosses d'ébéno
incrustées d'argent, que ses anctres avaient ortées d'Anda-
lousie; c'étaient, il est vrai, de lourds et incounmodes engins,
tout au plus propres a la parade. Les perms, qui les contemplaient
avec la répugnance instinctive des gens du pays pour les arimes à
feu, rie se fiaient, eux, qu'à leurs couteaux et t leurs lassos, et,
la fronde .1 la main, ils se sentaient suflisarinment protégés contre
toute attaque indigène.

Au côté nord le la seconde cotr s'élevait une petite chapelle
dédiée .1 sainte lose, dans laquelle un padre, missionnaire fran-
c vscain venait ii jour chaque mois dire la messe. C'était tun

eL'stanciiî de Santa-Rosa, qui avait pour seigneur et maître ancien édifice en briques que le temps avait bruni. Un portail,
donr Estevan Goirals, passait, et arec raison, pour l'une des plus entre deux pilastres, était surmonté d'une architrave au-dessus
belles du c njo. Construite au teiips des vice-rois, elle se dis- de laquelle une sorte d'enfonceiiient dans le mur abritait la statue

itngianit par sa solidité et ses vastes proportions. Le principal de sainte Rose de Lima patronne de l'Ainérique dit Sud. Cette
corps de logis était de e stylo oriental que les Andalous ont statue, faite au Pérot, était de bois, peinte à l'huile et chargée
emprunté aux Naures, et qu'ils ont transporté, sans nueune d'orneiens dorés. Sa couronne de roses, fleurs qui r irmanquent
altération, dans la province <le jSanta-F. Les chambres de la janais dans ces beaux climats, était renouvelée chiqne jour par
naison étaient disposées autour d'iine cour carrée ot patio dont les soins des feiies de l'esanci. Att-dessus <le la statue s'éle-
le centre était occupé par une citerne surmontée dlun puits vait une petite tourelle suiriontée d'une coupole où pendait une
qu'ornait une arcide maresqre cn flr ouvragé. Une nagnitique cloche à laquelle la pluie et le soleil avaient donné une bllie
vicranîda Parnie le vigne donnait une ombre fraiche et délicieuse teinte de vert-de-gris. A l'extérieur, l'cestancit était entourée de

i. Irge trottoir sur lequel s'onrvraieit les portes des apparteiiens plusieurs corrais, ecintes circulaires faites de pieux très serrés
principaux Dans chtique angle du atiio se dressait une énorme et où l'on enferme le soir le bêtail auquel on tient particuilière-
amrrrphîore en terre rouge, appelée hinacmac, et destinée à rafraichrir ment, conmne les chevaux le prix, les bSufs d'attelage, lei vaches
l'ea petidîirnt les chialers le l'été. Après cette prermrière cour, laitières avec leurs veaux. Un corra plus petit contenait les
il i venait une seconde, puis ure troisitîine. Des gronIpes chrè'res et les moutons, un autre les miulets, désagréab.les coripa-
d'orangers et le palniers, entrinêlés rie oit roiniers et de laurie gnons qlu'il faut, laisser seuls. Auprès, et à l'omrbre de quelques
roses, cnoeculiairt le iliier et les côtés. Au fond, dans in arbres gigantesqtrcs iroînriîrés omrîtùs, oni voyait phtsieurs petits
coin, se trouvaient les dépendaces de la trison, cuisinehambres ranchos dle briques sèches et le paille, ou' logeait le personnel
de dorieiques, etc. Lesuu de SantRusa étant isoléo on très noibreux de liestarcia. Une ni aisonnette plus grande et
l'avait bàtie de manièro à pouvoir résister à une ittaque. Ses plus jolie que les autres servait le deneure à* Denetrio , le
très rares fenêtres à l'extérieur étaierit guriies de solides barreaux n<rordgi ou chef de l'escouade des capatazs, chargés des sins



7z4 JOUR'NAL DE UlNSTRUCTION PUBLIQUE.

du bétail: ceux-ci ont à leur tour sous leurs ordres les p ons, qui pas de nourriec pour ces Créatures 1Tot x coup elle pr ta
sont, proprement parler, les bergers, irmés etA cheval, gardant l'oreille. Le bruit sourd du galp de pisieurs chevaux se lit
les troupeaux, souvent à plusieurs lieues de distance, et menant entendre, puis eopira a la porte de ' încio. unbiase r dre sa.
l'existence nomade des peuples pasteurs de la Bible. C*est don ECstevà éria-t-elk je reconnais le hiennis.encnlt

On racontait dans le pays détranes choses sur (e stanc de . rque ai nème iius a tg * ui lainue jeune eîîeore,

Sauta-Rosa: don leaan l'avait liéritée de ses ondes, deux dune plysîonmo i<' noble évereet portant avec une digmté

célibataires gés que les t proubles olitiques dutnplis de Biosas île dgracieu -ofé ance l cost ne le y chos, n tra da I
avaieut fores~ A sexiler. 1.ls étaient restés prs de dix ans dans la chuubre. lun regarld cempr tout \ s éu
la pi-ovinec de Corrientes. Coinme ils s'apprêtaient A revenir sagnouilla auprès du lit de dona 1 al, briusa ses in:ans glacées
citez eux, ils moururent tous les deux l'un dapoplexie, l'autre puis, se relvatt et tremnpant ses dgi dans le bnitier, i fit ,ur

d'une rapide ialadie. Don Estevan, ils de leur sur, était leur adépouile de la jeune mère le !igie de la croix. Sa douleur

unique héritier. Il avait entendu dire a sa nère que, fort richt tterrnbl, mais concentree muette. &n d une som1re rési-
et possesseurs de somimes eonsidérables en or et en arent, les tt atne
deux oncies les avaient enterrées ai mnoment de partir. Une lJsebia n'osait plius parler. Néan n!vins, épîiiatt le inoment où
massive argenterie, des jovaux de famille, avaient été joint. doit Etevan relevait lvsYx Clle lui n1ontra du doigt le petit
l'argent monnayé ; nais lIs deux vieillards n'avaient coitié lur' berceau blane couvert. Elles dorment dit-elle.- )eux !' s'écria
secret -à personne, et ils l'avaient emporté avec eux dans la tomîbe. do EJ.tevan, et, sotnievanît le rideau, il contempla avec une ten-
Don Estevan fit faire toutes les recherches imainales elles dreau- recueillie les deux petites têtes aux cheveux oyeux qui
furent inf'ructueuses. La légende les t résors caehé de S-mti t reposaient sur le mire oreiller. tiées ? dit une voix
Rosa occupait souvent l'imagination des gens du pays. Phis dîtri mal assurée.
berger paissa la nuit a creuser la terre dans quelque endroit isolé, - Si, suor, lercedes et IDolores.
toujours dans l'espoir de découvrir ces richesses tant convoitées, -M iséricorde et douleur ! e'est bien cela, dit-il lntemnent, et
et plus d'une bomne femine récita des neuvaines A e il retourna s'ienouiller auprès lu lit de doua Isabel. Les
intention. Il est A remarquer qfue les peuples pauvres, nonad , ngrees l'vaent revêtue de blare et l'avaient ornée une dier-

paresseux, sont tous plus ou mroins préoccupés de l'idée (le nière fi'is <le camélias et de jasnirns du Clip. A travers les reflets
découvrir des trésors, manière commode de se procurer les itouvains des cierges, le front jeune et paisible de dona Isabel
richesses que les peuples actifs et industrieux trouvent dans les parainsait celui d'un ange endormi. )on1 Estevîtn suivait dës
inven tions de leur génie et dans les forces de leurs bras. Qunt yeux Ces fuitbres alprêts. Les petites filles se inrent à pleurer.
A don Estevan, riche d'ailleurs et sur la voie le le devenir ton- - Sxnta Maria s'écria Ersebia. voilA ees enfants qui
jours davantage, il avait cotnpléteient renoncé A décou'.rir l'hé- pleurent. et nous n'avons point do nourrice!
ritage de ses oncles. Il avait même défendu A ses gens d'en l on Estevan se frappa le front-J'en connais une dit e
parler. Cependant il arrivait que les petits bergers qui jouaient vais la chercher
aux cartes et ne possédaient jamais le sou disaient quelquefois Il reparut unm intate indi-îten d'u e
entre eux Que n'avons-nous les trés;rs de Santa-Rosa I " i tre colossale: elle avait le teina bronzé, les deits éLbloni santes
jour, une femme indienne, nomnée Carmen, qui faisait p:aie lu ses cheveux tombaicnt droit conrie (les crins, ses mains et ses
domestique de l'et<rncmd, entendit cette exelatuation et voulut pieds étaient pititît. Ses trahs auraient été assez beaux sans Unemaorc qu'elle signifiait. Elle écouta dans un'silenceý sévère et pedsé irtptt.~stat uaetééaszlctxsn îisavoir c c t expression de fixité dure et mauvage qui les dép:rait. Une cou-
recueilli, puis se fira ppa le front, comme pour y fiore entrer A verture <le laine était entortillée aiutour <l'elle en guise (le jupe.
jamais le récit qu'elle venait d'entendre. Voici dans quelles Une sorte de châle enroulé a soen cou et foriant un sae dlut côté
circonstances cette Indienne avaitétéintroduitechez don Estv. d dos souenît un ef, t d i *. a 1ut U d t la. tète

Quinze ann 'es avant le jour où nons place cette histoire, p:r
une chaude soirée de l'été sud-américain, qui correspond A nos
mois de décenbre et de jartvier, une grande agitation régnait dans
l'canzîciai de Santa-Eosa. Dona IsabelValdivia, femme <le dlon
E tcvan Gonzalès, allait être mère. La vieille nmulâtresse Eusebia,
autrefcis nourrice de dona Isabel et qui était demeurée A l'eston.
cia, avait eu recours pour soulager sa jeune iaitresse a toits les
remèdes cri usage dans le pays. Grâce A toutes ses belles
recettes, et un peu aussi la nature aidant, vinrent au monde
deux charmantes petites filles. Selon l'usage , Eusebia leur
passa imniómédiatemnent tdans les oreilles une aiguille enfilée
d'un brin de soie rouge, et y fit glisser un petit atineau d'or. Un
berceau garni de toisons d'agneaux d'une blancheur éblouissante
attendait les deux enflnts. Avant de les y déposer, Ensebia se
tourna vers dona Isabel. Elle fut saisie de l'étrange pâleur
répandue sur les beaux traits de la jouxte mère ; néanmoins, sans
laisser voir ses appréhensions, elle s'approcha d'ellè, et lui deianda
quels noims il fidlait donner à ces deux petites. Dona Isabel
releva lit tête avec effort: - MIercedes y Dolorcs, dit-elle d'unme
voix éteinte. Elle suivit encore des yeux Etsebia, qui figurait
sur le front des enfants le signe de la croix avec l'eai bénite, et
les baptisait au nomu de la très sainte Trinité; puis, tont A fait
épuisée par cet effort, elle retomba sur ses oreillers. Eusebiia
s'élança vers elle et la prit dans ses bras. La jeune femine pencha
la tête comnue une plante délicate sur la( nielle passe tnt souille
d'orage, et expira. . " Elle est imorte, elle est iorte!" s'écria

usebia et, se laissant aller A sa douleur avec cette violence qui
caractérise les races métisses, elle remplit l'ait' le cris déchirans.
Les quatre négresses, assises par terre auprès d'elle, hurlaient
d'une manière lugubre. "Elle est morte i répétait Eusebia, et

ni e s x X . , on

endorimie repoeait sur soi épaule. Uni aitre cilli t le detix A
trois ans se cramponnait A s robe. A l'entrée <le la chamiibre,
elle s'arrêt:a. Elle regarda curieusement la vaste pièce aut sol
couvert de <nattes, le plafond traver.é par des poutres sculptées,
les '*iuteunils antiquies le cuir dle Cordoue, les tableaux religieux
le l'ancieine école espaginole qui ornaient, les iiitirs blaes; puis,

quind ses yerix se f'rent reportés sur la f'raiele dépouille de doua
1sabel, une sorte dle stupeur mnorne se répanidit sur ses traits.

- Avancez, Carmen, lui dit don Estevan.
J'indienne fit quelqiues pas, et, s'agenoilIait avec le respect

que les fils l désert ont pour la inort, elle resta recueillie, mlur.
iturant dats ue langue ineonitue quelues paroles brèves, uttu-

rales, semblables A ui chaint plaintif.
En se relevant, elle aperçut les deux petites filles qu'.usebia

vonait le prendre dans leur brceau. Les traits durs le Carmmein
s'éclairèrent d'nn beau sourire.- Bijoux <le pion ftiie ! écri-t
elle cri mauvais espagiol, qu'elles sont jolies I Pui s-je les nourrir ?

Euselia nait les deux petites filles sur ses genoix, et cellesci,
bientôt apaisées et endormies, fîtrent replacées dans leutr petit
lit.

Cependant les ieux eifitns <le Carmllon, deux ciar nans petits
garçons, coisidéraiei t dii 1 t i air ébaIti les objets qui les cntouraient.

on Estevanibsorbdns douileur n'avait poiit feitattention
à eux. Emtbia les regardait avec l'epèce de délaini e les
mulâtres ont lour les I ndietts. Elle était bomnti néanmoins, et,
rappelant toit son courage pour tqutitter la eIta îîîbre o1 reposait
lu dernier soiineil celle qu'elle avait ainée conie sa fille, elle
fit signe et Carmen (le la suive vers les dépndinces le l'ciacia.
Arrivée l., elle install 1a nourrice dans titit petit ranicho ou bâ ti.
Ment de tere recouvert de paille; puis elle lui liiia un cuir de
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cheval pour elle, des toisons d'agnuiix pour es efails, et prit -
la cuisine un plat le viaide séche a ppeîlée <hlr e ut nne grandke
terrine de mo iré(muiïs cuit at lait.) Elle pris: le tout. devait
CariIlen, et se h îiîa de retourner là où son eeur l'appelait.

Elle trouva con Ester vil ciconteplation devant les petites
filles- Quelle grue le Dieu, n, dit'ele, que ettue ftnîole q ti
nous arrive si îà propos pour (utrtir nos ntut I

- 1l est vrai, Eusebia. .J'étais à Santa-Vé lorsqu'ion y ain ti
les prisonniers le guerre, et. le général Echîgue, avec qlui je suis
très lié, mlî'a fait ae:eau de cette fet une et de ses fils.

-C !hl i (1) s eror, quel beau don il vous a fllit lA, quoi-
que, à vrai dire, cette flemme ime fasse peur

'im porte, Eusebia, il fiut la traiter doucement, afin q u'elle
donne volontiers son) lait nux petites. Ele ne paraît pas avoir
pins d'unie vingtaine d'amées ; elle est forte, bien portante si oui
lui t1énoigne des égards, elle prendra de l'attachement pour nous
et tie pensera plus à retotrnier aut déser Elle est Indienne
ibiponîeet soi mari, qui a été tué dans la dernière guerre, était

cacique.
Ces retiseigmemer s ie détrisireit pas les prévenîtions instinc-

(I
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]aient l'unt et l'autre, .José surtout, une nature expansive et
reconnaissante. Caruten a eontraire était toujours triste et

hantaine: l'l ndieinne senbhlait tacitement dlesaprouver l'espèce
d'intimité ffectueuse milée de respect q ni :iis.ai0t J1oé etl1anuel
à don iEstvan, et quant a Eusebia qui n'avait jamais beaucoup
niié les fils de Carnielle traoissait par des airs dédaigneux et
des ot A dublu etteiu son l ti lité oIrdu contre leur u re.

MS19M. LI.1 ]Wcî<.
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ves (u'i Iraient ià lIIsebia tous les I iii ens i géinéral et t î1îIavait jas conuuneniî on i lpurrai t éu>îr a findre les recoltes
arinlein Ci particulier; inais dans 'inîtérêt des eiifans de dna car il y aimit danger eotistanit ue d hperser dans les chatn j-. et
abel elle ré (lut de se faire violence et de vaincre sa répuion pourtant éýilat de touli s t è de iau' 'r les grams qui devmet

ou r la nourrice. forter t out I i ppoioninttflelet délu' it Iîu coloine. U cire t vmit

l'lhommîîte eIst poudre, et il retournera en poudre." Ces yiroles lutocurer itîts eolils un iii I II auiIIIeîur les Irto das lui étai
c réalisrent le lendemain pour doua I abel. P ndant la nit , u parti dn uovoiotns rdant :utour d Montuaid i e'ova 1 5

n péoni était allé commander unl cercueil à Coronda, lIetite ville t isakui sitI la doeutun'ls Iroquis, IMMS alsi conidaSit les
oisine de l'stoneti. On l'envoya au matin. Il était de bois perfidies dl- eetbrbars et (ml retint I.s itainhassaùdeui prisoniers.

e caroubier, recouvert le velours noir et doluibl île satin blanc. 3l1oeueiiur de L aval prolit a si de cetteIt trve pieur v i4ter o'

n y déposa la jeule finmrie, et elle Aut rendue à la terre. , Sur r;tnt> d il iniliulix pose lun t Vaste diocèse.

t croi: ( ui i:arqt ua sa tombe ent attendant tii élégant aiia olée cet ut "c l îîé ""Iîue u L reapel rt 'elleri rtIurneêreItt

.lisaient ces sitillles pIrolos: I .)( tl<<l iii'rance et <piel Il cle Hicrmirs devin eur de Qôubee. da n;us l'ét
Sslt 'eans Pro : sbV v d de 'le Père partit av Cu li ervitctu das js itiélean

dieilpms JhP,. .e7r ezles
Couine Euseîbia l'avait promis à doit Esteviîi, elle tétotgna 0 Outt00 i Imontiés mir 60 ri cs cilols (le traite était

uelque bienveillance à Ctrinen. Celle ci resta telle qu on l'avait descendus à Qtic avec une cargiiso de fourrures de la valeur de
ie tout d'abord, fière, sa ge, silencieuso. n'avant de donceur )200,000 fanies. L.e jsuites vouluent protiter de cett circoistanlec

ans la voix et dans le regard que pour les dei pietites fille, uîr évnng-liser ce pele j us grossier et le plus rude lé tois les
lont l'heureuse nature de ces climats flavorisa it la rapide crois- Peniples de la vallée dt Saint Laurent. Le Pere Mesnard qui était

-%lieux et..le Guermn furent bien inaltratués pendanit le woyage,
ance. (Goizalès avait fait baptiser Carmen ainsi qute ses deux h e t poi r lD l îî Père nonltrmpagno étnit le honane

ils, .1osé et Manuel, qui étaient les plus beaux enu î'ans que l'on vioueuxelacien et l vo vaeur plein i ztl et soutenu par lt
lit voir. L'Indliente semblait avoir perdu toute pensée de retour i :ó la pu.rvente e sorie qiuae le deux lmissionnlaires purent se
tit désert. Elle profita néanmoins de luelques absences de don1 redtire cUei. les Onttuitais en dép1 it dîu mauvais svuloir des sauîva'es.
L'sttevani pour disparaître de l'estani . La preinière fois, E susebia n e demnide ce qlui seraiit arrivé peudant cette période de mtemps
le la voyant pas att crépu scutle, avait envoyé A sa recherche tous écoulé dehuis lia fondation de Québec, si la colomie avat a'cil
es serviteurs de la mlaison. Les pLons s'étaient élmcés an alop souitrir constaniment des iieutrsiots d' ces Iroquois si nomaiutbretux et

arts g tOeitoujr str pied. Ce qu'il v a de certain c'est qujîe ces guerres
lans toutes les directions, avaient exploré tous les eIdroits qui upéhaient un grand nombtre ei colons'de venir (le France, quIelles
euraient pit servir de refuge ou de cachtette, et étaient revenus eeîtg:tgaieIut à retoutrner euu F'rante îîîî ilouîr tîprtvtletrtl
leux jours après sales Carien José et Manuel, interrogés,in' e personnes vemies n le lut de se tixer in la Nonu lleree et
vaient point parlé. Ni caresses ii itenaces n'avaient pu| vaincre qu'llts noissonnaiet elinque année plusîents des jeunes homines les
Pim tipassibilité des deux nins, qui nie savaient. rien oiu étaient Iplus vigour (le la colonie. Ces guerres ont doue fit titi mattl

résolts tu silence. A l'aube dt troisièmne jour, n teîpiltî qui itutté riel iiutmeise tu ('ida et en onît ptrilys les progrès pendant

passait devant le radcho de Carmen dot t la porte était ouverte "".siècle ,mlgre les avantages mnses que le pays offrait

vit 1' Inietine paisiblemnent endormnie sur sa nîtt Il en avetît ai rivaieutt : n 1 avtuer qu'm e cela
Eusebmi, qui interrogea eévèremîent lIt nourrice à son réveil litais la fde ne itos colonties françaises serait ainmable si la terretur îles
celle-ci fu'lt i ipénétrable. On avait reainrilué qutuln joli et ra pide iroquois nl'en rendait le séjour dangereux. La terre est d'un heureu
alezai avait d iisparu eutiIIe tenimps qu'elle. Les vêtlceils rapport et pourvit (ue le laboureur y travtille avec sol, cipei

déchirés de Pindietine. sa figure et ses inis égrttignétles téiloi- d'années il se verra à son, aise, lui, sau femme et ses enfantits. Nous cet

giaieit d'une, course l travers les fourrés. 'Tois ces induices rliers qui ayt eut une ciiicessiot qui i coûte qu'L
ecîutmus d~'tu telle, tue liii nrr.iciZ-reit.t attente aveu. Pe à detîaîdr en moîinîs île cinq t îuuulées reîeliitdut lilé tabotdaIlatiie iltcommentste onvit. ell,è Cesu aracen aucune aveu. fîeta pour se nourrir avec toute leur fiiinille et mtéine eti vendre. Ils ont

peut comme n1 vit, qu'après ces absences Carmen revenait fidtle- tites les etonuités. un basse cour, ils se voient eu peu de telli
ment la autison, on ecssa de prendre souci de ses suigtlières riches en bestiaux et peuvent mener une vie exempte i amertume et
équipées. pleiit de joie.

Dion Estevann qui avit les habitudes grindles et géntéreuses 1 Eu peu il'annuées les familles se muiltiplient ;car a airI dii pays
des Esp:Ignols d'antique race, traitnit au i ietuix la veuve du étant très sain, onvoit peu il'etid fts mourrirdails le berceau. Qioiquo
cuteiutue et. ses nuftns. Il avait evoyé ceix-ei à l'école de Coroida, 'hiver soit long et que les ieiges couvrent lit terre cimq mois entiers,

où ils plîrirî< t cilt peu de tet ps totu t ce que savai l i trois, iuatre et cinq p dis e profondeur, toutefois les t'roids irais-
aisl'appriiret écien pet cd ptemp toitce qet sat ldine ett souivent plles tolérables qu'en Frtice; soit à etu;ls que les hivers

ane s ott lias ci pluvieux, soit à cnuse qu'on a le bois lsa porte.
dans leu r mise, ils accoi pig'i aaienît partout doi E7,stevan, et révd Soiuvent tiu devant sa porte lit piéleto ao ndaince, arincipalenent

- celle île l'anguille qui est, en ce piays très exeullente, i'etint lias
(1) ehXclauîntion d'ainmration, dlnement de surprise, ipatin bourheuse commne est celle de France. )aus les mois de Septembre

seloil l'inflexlon donnée Î% la voix. et d' Octobre cette pêche d'anguilles est si heureuse que tel et prendra
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qigarante, e ,n sil o 5i tu, et soixante dix milIles Et le bon est Coura in r e umi ils furent teus tués à lextpon de leu.\ nu
up1'in a trouve le mnoyen de la air ommodétnent et ainsi la tn- troi: A' lgotuius qui séchaplurent.

server en sa bonté. Pvenianthiver on court les orignax sur les : ii juin de 1i mêmie aniée h iit Frîtn ai> fu ret a ic r li'a
niges et tel d nos tranî:ais en a tiré poursa part trente ou arant, <tedd enupré er dî h d . n h en ny ds n tf

dont lat viani se cola gl. ilt se sont :u fr repi leur proje-t dle 'ltritir' n l ii ttiltuv o iîî- to s les pnits et ii de
lme du Czatr qui t o ls grand-s richei' s Wn qys.l up i mi t r'all r jepil Tud a

C'était dolýîue c Is rrv snce qes Wu s îit liu r -Jen de ltîni. le gratliehahIInt 'un grand ourage
d 'olonieos~sédlant tant et de si prt-cieux élleis de prVsirit tut devoir iartir IIet A.'rigeais, en ehn!lîoupei, pour aller prItC-ae r
En I 61 l'tat du pay était pitoîybl,-otienvova en France le Isime le colîonîs et les su es -t pour rejoiidre soit bea, fire M.

u n pour demander an Ioi dl.4 sec'utot s <'t lui peuilre ics ualleirs Coiuilihilhnd de L.îqipina- lut ti' touvait vu ce uoment ùadoue
des elong es nme tm-tps Pm lis a anage- uttrel în'iutdtt le Ac Lauzi. h î.ait la Q-te tle l'Il d'Orlant lorsu'il t'rrha
Cailda pour la -olonisation. Le 1. L- denie jrés'nt a in tilt aui l'iihouhre de la -petite, Tiviire hiux I .A tait la niai ni lu
]toi. ians le ;mol il et-tposait toutes tt-s close, et priait sa listé i Si-ur Mtni ,li\ et Il. îe L.:îu-on voulait allr voir S'il n'taitt pa
,oni dIe la Nouvelle'rante de voloir nvîu r s trou- pur arrivi malhur à su hitantt et Pour I-ur ontill e se u'ttre in
protéger lis niilles des coloin. et réduire le ro i' Pi d itntieii le ;ane 'untre i lrotuois. La ealupe pr :nallr r a ebiüa nyaît

ttus grandobsraile aux progrès d la colo i r i e unt t l bande du côt dt terre et pend:mt îne 31 dtm di 1Mliaen trsaMai t
évangilisatioli di% uiti i aues n donna d tltý me s nu we sept d& l bLtii5 à la retntttri- ilà n il " a u hoine t
lie l e den tli fAd rçu v Ii ue i e i lin t linluit dl.- la taisoniour apprendre de i-lles dîies colntî.

troupes et unei, enuvte ur les atide ii colonie, mais l- îhoses nti A peine l*'-nvov-î de Il. d' Lauzn i it-il tarriv pI e ali lison
se fisaient pas ni prouleit our le Canadttaiîl que -I a A0 I t-iott'i ieu sn rtirent h' fusil et lt liailie A lit tain ; talprè-

Il in'arit 'as c-petd:tut f:dIc liin gria ec n en homie d'rne an ir tié t-t lai ils cint it A un rt-hlr situ- et ra halnli
pour par:yser our tîtijtirs les Irououis et les met tt lors d'étit de et h< rii- et de lA ios un tt u fiu -errille sur lt-i -tas qui

tfaire du ma ea colotie; car toutes es guer dn ltp l, t rhadir-nt -ai lninni u-lt 'qiienôt lea voyant les iranais
IroInoi-tsmettaient Pres tos leuti s e'rrirs n caman', avaient fifTaiblis par leiu s pi-r-s ti-t désitnt s'n rer dle Ni. de Laizon vinreti

lüpus es catitonts àlenoeption ittre de elui de-i touan ofrir qluartie-r ptii tt li e d e  
irvivan; miii tefustent 't

qui ptenaient li-eu oit p oint di. part tiix xeursitis Irl isteii.ts COtinirenit le omlutt juiqu'àic illi t epus furent inite A l'xer.ptiotn
vallée iu Saint lairent Ily a li-n de croire qu lus ein 1 eatîtons ni- de .l. ie iCauzn elui-i fuit laih par iorceaux sais <iq'on eût
complient pas alor, pus d' delux on trois ille guiterriers n toit :- piu le aire reeilerlune senelle.
I'nviroui300 chez les A giers de deux à trois eiits das chai-un l- d e Irquis allrnt A Tadiussa ofù ils tiéu-rt elqjues san e s.

caitons Onnymievotts, GoyogouiiIs et OItIiagués et probableliit plus l lietmn pour les Fran'ais de TadnICae et pour les <'ie
i'in illier Citez les Tsonnntua s. ln. tégimîen t tranais eut bala'éatvans de cet cedrit qi ils étaient lrtis depuis piu di jours et

devant lui toute la iation Iroçtioie et sauvé la colonie de, liit les PP. Dahlon et Iruillett s pours rendre à travers lis terî ts jut A
embarras et de bien tcs malheurs, en servant les iits d autres la aie di Hdi Le yage ti rési t pas m n&ais sauva les
guitions sauvages diu payCS et leurs compagnn 1ti retrouèniu t leur résidlceten ruines à ler

lét4it de coistutit incertitüde et iTalarits continuelles et Li retour à TIonaeiis.
douleur (ue causaient les nombreux mnsacres comituiS sir dît colow
parents ou uii avarietî é-lai les têtes t-t mntit les itIaginatio
nil point que on ni était venu à voir tdt fâchenx pîrotnest -PicIals mA t du (nt éu--ét fut tînt unie g éraIt île, te:rret pour
înoidres accidents naturels. Dans Phiver de I60-61, un treiblement toute li colonio, dont les habitants aimtîîuit:tt et li respectaiut pour tn
de terre (rourpas le grn tiiiremblenient de terre té lins) -it jeter bravoure. soi d am t, sa: piété ttson aibilité. Il avait une q

la costernation ins les fuii jil-s: les personnes faiile hna 'unitigiiiîiet lité qui. de tot teinps, plut fort ini ('anadl its: il était gui et tx 1ansi
ent-idre dans les tairdes voix lani-talîes de fenies t d'enfints. et savait rendre le conIinandtmet urItable Ipr tîn due fatitiarit
Un mnL 1-%éore et probablement aiusi de auror aleréal-s extraor dini ui eluit ps e àc it. La finiet du che et dstIéritur était
furent pris pour des signes le malheur et etueltues crrent voirteniprée nr une liciellhiine et unentfabilité extrêmes A l'égnr de
liiser dans les airs tm canuit de fe A cis phetiomènes natiuirlt eeix îuî-s il adit dlonnr <lts ordts.
tuais venant en si mauvaises eireonttances, nt s'ajouter une pidmitl 31ean de lauion était ltaié dupis dix a onze is et il laissait

qui sévit sur les enfants . et le umal di'imîiagination augmntant avtc lis plusiuv enfants, îles surttitont uni mtîrut litîoment de>él oui avectuçi aa M msmWiaer1Ic ubA tm mm u otesdmiaux reels on ctettni alu e parler de sorciers et îLe matees. 1k-urieu. devenlirnovice aux Ursulines et Ieux fîrent religicises (laits cette
sement:1L qque cette munme m eût pau si M re ulttterile qu'un madie mome insitution

îsblable dl'esprit proiuisit chez les colons anglais de la Nouvelle La désolitioi iit A îonîe l dmtis las Noulle France depiuis
Angleterre où ides mallieureux en grand nonmb.te fîirelt brûlés comme le cdinm en t d'e îainée 1IM plus <lu i10 ientines dont 70
sorcitrs:-ii personne i fut mi. à mort et ut ce qpii fut fuit pour aauiis avaient été uiies oui euineiées en caîtivité lar les Iroeuoi.
cahner l'excitation pop ulire fluit'prsonnr' un individual. On stnlblait devoir désiespurer de tout lorsjlue lit lrovideici- vint,

1n tugtut t meunier de son lmtétier, était venu sur l vire mtme eute A Iorinair u langer subitement la facet îles choses dans lit
qi avait anmené Monseigneur de l'aval dans lit colonie.. Pendint le -olonie.

voyrae, le luiguenî s'était pris d'ainotr polr une jeumoie ile Alirs q<lie lts Irouois é pta'lt artout et u' ils semblaient le <lis
appcrtenant à une honnête famille île colons. L'ainoureux fut repotussé nelarité ars A li pr-tt iî Françtii et du leuIs a és: vuilà ip tout me' un
à caute dei sa religion i mais il se proluisit dans la imaison du colon] toup tit hain vieux elif Oîunonîtaguî vient à Montréal nyee des
pre fL, lia jeune peromie des briuis étranges qi hrent croirî i un luassadleurnOnnntagis i-t amytgouins, ils vciient deannder
maléfice: t jeune fille voyait des luititns gini mettaient sans dssus la laix, ramienaient quatre prisonm ers Français et redemadaient latdessous les eubles duI men"e. Le iuguenot sopiIonn t' tre liberé d-s le-ri, reteuii et - On, s re utî bien et on leur litImuteur de ces briIs et le ces uanttges, luit lis tn prison in ais qu'il fallait en coiférer avec Ononîtî io A Québec, avant que de traiter.
bientôt il déclara qu'il -otit se faire cathol quei ; Comme Ls confession Le vienx -t clu-f u(i portait lit arole pour les a ssaeurs Onnon-
parut tumcère on reçut sot abjuration et bienîtôt il épousa la1 jeune lille tagués était bien eonnit îles uuissuim ut res qu'il avait solivent reçus
et il ne fut plus question de sorciers :-c'é tit tue heueus lii use u dils scae. Il denmandait it faix et il priait les lrançaiso
îne triste et ridicule amraie. voiloir invoer datns sot pays <des religieuises etd i ssionnaires.

En l'vrier I11, Montréal fut attaqué piar les Troqutoi. Quelques il repsri'sntit nux religieus- qu'elle ttrovernie t à Ononuta"tó du
français, occupés A ue petite distance utt fort, furent surpris sauts bléilIlnde et des proision uI toute et u il croyait par li les
armes par mi parti Agnier: heureusement qu'il se rencontra là une tenter.

hléroïnte qui stuva les Français par su présence < nslîrit et sa vaillance. Il étai t facile dréIsîo odre la qtuestin d l'Voi ls ri igises qIue
Maame Uiel os, nyat aperçut ài temps hes sa uages, prit ue chtge l vientli cf u'waiusts daute fMue qtue pourrouver sit galanteri;'armes et de tnmumitions et, ai-ee utu contraget et atm foîrtî t-xtratit. oraia lut questiont 'des tiaionnaires it oltahittrrissante. Les Pères

dimuires danst18 soun sexe, elle courut porter cio secours aux fnçaisilti, iésuites n'naitt jaimais tesu de ée rendre où ut les deiuininit, et
s-'emparatit des fusilî apportés par Madame I iels eurent litôtt la caitte des trahisons, ds: mnuvais truitements et de la irt te
raison leg enn mis heurusementleu fnotmbreux en ce monment, Les les arr*tient tm Pmt u( ndt ils recevaient urdr d'aler quelgue part
troiuoi, iais diverses nuires e ndes s'tment emiarés defpotter lt andli ie mais les tititorités itdu lit eeoloii htésóiitntil

Iraçmis, dont 25 le MItral et 1- de Trois-Rivières. envoyer e Izlsp'rliderns frijuois ut ds btns Pères dont le sicriico
Dus 'te de 'Mou un parti hi ctisse de 30. lgotnguius Attikt e sneait probil<i ient guère tutilue il es t puples, hili souvent n
mdgues remontaient lo Saint MIutrice tvec 2 au 3 FratIis t>riti Vo'uulien t pas ilite laisser uptiser I ur enfatus. (n ernigLit un le

le-uels était M. Godefroy, orn' ils.urent tuis uir t Gie but. excuisif des Iro<tois fit le fuire I Père jésuite qlilloun leur
d'Irouoiis. Les Algonctuis et les 'rtnçais se défetiireit lite un enverrait ttut siiîlement tu otage. -
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Mailré ces considérations et e s pit des dangers d'tie pareille
m sion, lesu sites se d'terminirent à aller chel, los Onnontaué,s l
et e fut le l'ère M. toine qui eut encore cette fois ' honneur détre
eho

(I Aontinuer.)

Rtapî>î rt 1 En Jaer'eur sur I'Etat dle tIi%<.gne-
nent i nuaire nie nliiiit nne S

a civilisation est le fonµls conmun de l'huni té. Chaque
homme y a droit, ou du moins a droit d'être mis à nmine d'en
prendre sa part. Ce n'est point pour le riche seulement <ie nos0
villes sont assainies et qu'on y respire tu air phus pur; ce n'est
pas, non plus, au seul fils du riche, ou le celui qui est dans
l'aisance, que nos écoles doivent s'ouvrir. Pour que l'homine,en
effet,,dans notre société, atteigne ses fins naturelles, l'instruction
lui est tiécssaire. Il vaudra par ses bras, suais surtout par son
esprit, et il lui fant au moins cette preinière instruction qui,
d'abord, lui donne les moyens le conduire lui-nmme ses affaires
et, ci outre, place toutes les autres connaissances a% sa portée. en
mettati dans sa main la clef qui ouvre les tréisors de ' intelligene e.
Le père doit donc ait fils, :nvec les aliments du crps, Ceux de
l'esprit. Il tie petit pas plus l'emprisonner dlans l'i mnorance
nbýiolue, qu'il ne lui est permis de le sé uestrer dans inle chinlre

ns lumière et sans air. Nous avons une loi pour protéger les
animaux contre la brutalité (le leurs mnaîtres il en faut une
contre ces sévices moraux que cause l'incurie oi l'avidité di'tun1
père aveuglé par la itisêre et par l'ignorance (1); ou plutôt il
n'en faut pas, car cette loi existe.

Larticle 203 du Code Napoléon déclare expressénîienît que les
epoux '' contr:ictent ensemble, par le seul fait du mariage, l'obli-
gation de nourrir, entretenir et derer leurs enfaiits ;" et l'article
I1-1.1 exclut de la tutelle le père incapaible (le bien rernplir ses
devoirs envers ses enfolants. Élver, c'est régler les mneurs et
développer l'intelligence. 11 n'y a donc pas eune loi nouvelle à
taire, mais à déclarer que le Code Napoléon. dotit la lecture fait
ote la solennité dlu iiiariage civil, sera désormais une vérité.

L'exéctition de cet article a déjà été reqiisse par le législateur
de 1 81 l pour les enfnts qui travailletit dans les inanuhulietIres
ce nie sera pas plus titi attentat contre Uautorité paternelle (le
l'exécuter aux champs que dans les usines.

En résumné, il est du nyott de l'Etat d'assurer à l'enfant le
nmoyei de s'instruire ; par suite, il est de son intoir, de .prendre
les imiesures nécessaires pour ciipêclher (fie r'niint retenu dans
l'ignorance, ne devienne ui citoyen nyîtile ou à doaryc à la
cotmmnunauté.

)o. /'obl tjniga n s ittentaitoirI A la liberté de conscîuice.-
il y i cii France 36 inlhions de catholiues contre moins de 2
mmilions de dI issident s. : les lois ne sont pas faites pour ce qui

(1) Dans ims nègmoire adressA n'i Miistre do l'ns trution publique, le :1
décembre 186.1, piar un mstitu iîteur primaire litbre il est dit: .énéreux et
Inrges polir tout ce tiii a traitun dLvelemeiit le l'agriculture, nu
perfectiotrniî'ent, île leurs iustruients nratoires et aux races de leurs
iiiiai reproducteurs, les pères de ftinille se montrent di'ue lésinerie

révoltantit pour tout ce qii! se rapporte I la culture de l'intelligenite. V.ai
vii, par exeniple, mille i deptis qum j'exerce iion inigrnte prtfte.ssioi à
la camiagnie. 'iii vu des ipères le fanile, dinis unîme positioi nie, neivoyer
à l'école qie ileiîx on trois mois de l'ininiée et très relit lpas 'li tout,
leurs eifants tresintelligente, jiarce que, dîieiit-ils, laoei a i ei arrirent
frop rite et sont (rop chers i payter ; not e niAziits en sauront toujours î,sau'
pîur ma er a, cjharrue et aifJollnner les baifs. Vnites doué mne de
li grituit6 A ces pères, pour qui tieurs Conuits Out moins de vilur que
leurs chanits et leurs bûtes de soinui ',

st 'exception l iflit qu la minorité trouve dans la loi toutes
es garlnties nécessaires l la liberté de conscience. O Or, l'école
n'est point l'église on y Ceiseigne ce que les enfants de tots les
cultes doivent savoir, ses grandes vérités religieuses et monrles
liue toutes les Consciences acceptent. L'élève y apprend la lettre
de la loi religiëtse; nais l'explication du dogme apîpartienît àux
iiiistres îles différetits cultes, et se fait iiilleurs. Non lois scolaires
't 1o's règrlen i iet it posurru à toute' les e.xigene légitiiies, en
décidant que les éleves ihssidents niassisteraient pas utuxexercices
religietix, et que des ministres le leur croyance leur donneraient
à part, l'etuiseigneinent dogmnatique. En fait, il existe très-peu
i',écoles iîixtes, quauit à la religion, autorisées Coitiune telles liar
es Conseils départementaux dats les coinmmunes où plusieturs culte.

sont profesés publiquement ; n nii'en compte que 211 sur plus
le 52,000 ; il'ailleurs. dans ces écoles counine dans celles où sont

regnuis les enfatls des dissidents isolés, ceux-ci trouveront toujours
tuiprès (le l'adinhinistration les mtoyens apsurés de sauvegarder lat
foi de leurs enfants, car la tolérance religieuse est la plus précieuse
contjuqte de la Ilévolutio.

'o. liiuition d rssourc's pour In faunUle.-Ics argu.
ineits tirés île ce chef proviennent de l'idée paeune et fitmsse qlue
l'enf:nt est la propriété di père. qu'il est soumis à tous les droits
antiques, jus itendi t alaîtrîîdi; qu'enfin c'est un finls qui
petit être iipuiément exploité, drit cette exploitation prématurée
le rendre à j:îjaais stérile. Sans doute, l'enfant qui Llarde la vache
pendant qte le père et la Mière travaillenit aux chaniîps1 ou qui va
au bois fire de l'herbe et ramasser les branchages, se trouve le
eoir avoir rapporté quelque chose A la fiamille: gain iitédiat,
itais bien petit, et qui renl impossibles les gains Futurs ; car ces
journées île travail précoce diiiiinuent pour l'avenir la valeur de
la journée (le l'ancien gardeur de vaches, devenu valet de f'erne
et renlu itneapable, par la stérilité (le son esprit, de s'élever au-
dessus du dernier rang, même de rendre tous les services que ce
dernier rang conporte. Si, au contraire. il avait été tois ci ét
d'obtenir de son travail une réniinératioi plus forte, il pourrait
rendre avec usure, à ses parents vieillis et fatigués, ce qu'il ei
aurait reçit quanl il était luittiènie faible et dépourvu. L'ItiIour
filial n'est pas la voix du sang, c'est surtout le sentintent des
sacrifices pire le père s'est imposés en vue d'assurer à Eon enfaint
tune condition Mnilleure.

Le syitène actuel protége la iinauvaise famille, non la bonne;
il eîtcourage le père à l'itîsouciancc, au lieu de le pousser à l'éco
toin!, à l'ordre, à la prévoyance il favorise le gaîpillage des
forces naturelles de la fanille et non lotir dévcloppemnent. normal,
ce qui constitue tout à la fois un préjudice pour l'enfint, pour la
fiumille bien entendue et pour la société; enfin, il n'assure la
liberté du père qu'en violant celle dt fils, car l'obligation pour
l'tunt d'instruire son enfant serait pour l'autre l'afl'ranchiissenetlt
d'tunse détestable servitude, celle de l'ignorance, peut-être de la
misère tui la suit et des vices qui trop soiv t l'accompagent.

Il est L r que beaucoup de famnilles sont trap pauvres
pour se priver volontiers du travail d'un enfant qui clacîpie jouir
gague lui-mme une portion de sa Chétive nourriture. Une loi
sur l'instruction obligatoire nurait à luéaager cet intérêt et, soit
par l'interiédiaire des bureaux de bienftisance, soit par l'insti-
tution île ces caisses l'écoles qui ont si bien réussi eit Alleimane
et ci Suisse, elle devrait organiser polur les fanilles absoluime'ont
nécessiteuses une assistanice ainalogue à celle qui est donnée dans
beaucoup île salles d'asile, en accordant quelques alinients, nme
îes vêtenents à ces entilots eilevés ai vagabondage pour devenir
écoliers. Dans certains cantons de la Suisse, ite primne est
assurée aux indigents dont les enfants f'réqteintett assidûtneit
l'école, c'est île l'argent plaé s de gros intérêts.

1l est à peinse nécessaire d'ajouter que l'époque et la durée de
la: fréquettation obhgatoire seraient fixées cil égard aux iécessi-
tés île l'îgricultur on de lituustrie, et qu'il serait tenti compte,
att moyen d ptions sage nt accordées des etipêciemiîenits
leforce njeure réstltint îles distalnei, tie la iauvaise saison

oi d'umtres nécessités absolues.
-Io L'obligation serait alnc arpic dalgercusc das l« main dit
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qourcrnn.-Ceux qui parlent ainsi oublient beaucoup de années il ne 4e trouvera plus en France que bien peu d 'i:telli-
choses d'abord, quie le l ernement ne représ.etzte paîs un inte- gences demieurées absolunit stériles :ui tein de la civilisatioi,
rêt particiilier, distiic't pu isqlut'il est au contrire la plus hiute jd iont elles entr.veraient l progrk(1)
et la plu sincere exires..ion de tois les iiit êts érax du i ne siiita aà eupIe u'être écliré n u t, ce 1u i
pays; ensuite, que l'école prituaire ni'est pas le lieu où le idées pet lui do ner une noble et belle apparence laut que a
politiu es e fornent ; enflin, <u'avec la lui de liberté qui nous lumière deseedile jpuîp'miî x lus itit i riuose 'odurs et arrive à
régit, chelicu garde lerut dr'eni yer son fils à eid' ée i qui lui ehsaie eerit pour lu' il se thrlllti les garantici dub!u dlrdre
pllait ou de ne l'envoyer i nucu ne. s'il est en état de faire lui et dle prospéité.
mnêine l'instruction kIl son fils. Ce qui deviendrait obligatoire, Oni sassure contre lagiéle et, i neeiilîe ; l'éo 'e 4 e era
ce serait d'a prendre -à lire, écrire et Comnpter, non d'aller dai u pou r tous les habitants le la vionim ui une iassurn contre le
telle ou telle école imiposée par ITtat. irau:t' et ses suites. On subenti grand" f'rais dus

o. /ijäsl litéî dle prtilueri s«îystn' atcîdu l'éit drs entrepris es p:irticulières ou des servieî's Iluiblies ; l'inmîpôt établi
écola.--Ce n'est point une iinl.ossibilité, inais, sur de certains peur redre Il'école gratuit e seral prime payée pour s garaitir
points, une diflicidté qu'avec de l'argenî t et i teips dit ferdi contre les délits. et la lu t i ni burnie pour dev'lopper, :vee
paraitre. En cas, d'alleurs, eeliieîeiii'i i tériel 'eet de d'iiîtelliece des cla ses pollaires, leur puissance de production.
ja loi sera niaturellement susplenidu jusqu'à ce qu'un ai fitit dis- La lionne ilucatii du peuple asslrera done la rice' et la
paraître l'obsticle. grandeur an irale de la France, eomsine la boie disciplin de

6o. Destructionî d 14 isciplîn.-Lcs élèves qui rendraient l'Eriiée l'ait sa force et a sécurité. ls lors il ie doit las étre
uiîpossible leur présence dans la classe ent seraielît exclus néces- pius permis iléeli:îper à l'école qu'à la î'Conscription, et la loi
saireient. 1'école, ectnne la société, aurait ses ré'r.ctaires. On seoltire qui foercera tous les Fràiiais savoir lire et écrire sera
peut ci dininmuer le nonmbre, nais la peisée q u'il en î subsistera le coniplénient nécesaire de la loi politi 1rie qui appelle tous les
toijouts quelqies-unsi ne doit las plus l'aire hésiter pour la loi Français à voter. Le pays (i ilï-ai lîge uni veîrselîoi t être celui
scolai e que la crainte d'avoir des dèserteurs n'da détoiirnîé d' écrire ic l'enseigieiit p i iniaire universel; autreient le bIîilletin de
la loi militaire. lite pourrait devenir aux imains des ignoraits ce qu'i e :trise

do. L'olligatizon <récrit un empt eourd our u h daîngereuse est ouvent d:ins la nsait le l'eniflInt.
Il ser répondu à cette objection au 10. Aux raisons thédriques, il est bois de joindre la rce d'une

Ou réprésente l'esprit national comme opposé à cette contrainte preuve lburnie par l'périence
uorale. Tout le muonde et d'accord sur les heureux effets de la Il y a un i'cle le pays de ide était un des p:iys d'Allen:îgne

il- de I833. 1Il importe Cependant île ne pas oublier quel'bli. les put arriérés. A la suite îles guerres de la ltépulupie et île
-ation titancière établie par cette loi parut plus douloin-euse a l'à mpire, il sortit de sa î liargie L'instruition obligatoir',
ceux qui devaient la subir que ne le paraîitrait tijourd'lini l'obli- décrété en prinipe duraiii née 1803, reiut en 13I lep lis
gilion île la scolarité. Li prenière annuée, il litllu t Ïnposer e'fof- sérieux développenînts, et ine( géiiératioi su li t Ipoutirl'.Iiru Ilu
ficc 20,911 coinmtunes, et on tin recula pas (1). .n 1837, les granid-duché lin des tats les 1lus lrosères dl l'Aluagne L
nîîî positions d fie s'élevèrern à pour cent île bu 2oîntire néces- loi de l'obligatio n'y donne plus lieui titi lui petit Ioinibre île

saire. En 1839, elles f'rappèrenît ctcorelSG c47, nunes en citations ou d'ninendes " A cet égard, disait en î 6-1 unt haut
iS40, '1016. lais la persévétnr:ce de dadininistration lit eitrer fiiictioninaire, niots somues arrivés uit point où l'oin n peuit rien
cette obligation dans les inteurs et iiul à présent ni songe t s'y faire de plus Cette loi, intitile, après Cinqiante mis, pour les
soustraire, irçii, tie sert plhs que potr les écoles de filles.

En résurné, il y a pour tous les droits de justes devoirs, pour Quelles olît été les coiséieiices île l'eieigtinent obligatoire ?
toutes les libertés des entraves légitimes. On ne craint pas de La moralité et la riehese diti lays se soit accrues. Le nonibre
restreindre les droits des citoyens ci Tue d'intérêts niatériels. des inaringes sélève les tissances illégitimnes ilitini tent, et les
S'attil des propriétaires ? On oblige l'un à détruire un logeinent prisons bc vident. Oni a vin qu'en 1851 on y conptait 112t pri-
insaiubre, nime à blinch ir la fiîç'de de sa iuta isont; et, ii 1nOt solniers, et i'en I l n'y et avait plus qie 61. Le notmbre
de l'utilité publique, on f1orCe l'autre à recevoir une indeinité îles vols est descendu le 1009 à 460. D'un autre côté, la pros-

i peut lui être inutile en échtaige d'unie prolriété qu'il voudrait périté nmatérielle dtu pays a pris tit adtiirab)le essor. Le courant
garder parce que soit fils v est né ou lue son père y est itiont ; de l'énigration vers l'Aniériqie s'est arrêté ; les avertisseiunts
tout coniie, cri dé it dt principe île la liberté des contrats, le .
marehand est tenu, Iour vendre, de connaitre et d'ippliquer le m1 ) Le ntnire de lroui,'ilx é-crivait, l :,3 ftvrie-ic , i n r ,«0, tt fe.t drid,

une lüttrej danilinquselle il ppontde rendre i mstrucetion obligatoire enssysteène métrique. déveloîpanit le principe posé pir la loi ditu 22 liars Is4, c'estlir
L'arrêté ministériel tuit 2-1 septenibre lI31, pris ci exécution décitant îquî'elle ts'in ner tii s teies counîCme aix grandis

de lordonnance royale iu 29 avril 1831, établit, à l'article 34, isiines, et que nul enfant n'y serait reçu s'il n'allait fratien t unnent
que nul indigent tie recevra de secours diu bureau de bienfaisance " ilie éCîle pendan t giun tr' nois : Je lie crol' pats Ille trinper, disait il, l'n
si ne justifie -s u il envoie ses e lait ts à l'école ou s'il roeflse q'tiatit fie la niuiiti" dlle population oIIvriwre lit sut Ii tire i

i e.rire; que la ioitié une commence i fréqiuenter leî classes quîie tPaninée qm
d les souinettre à a vaccination, et cet arrêté a été tins ci îri'cide la preiéire coninuî uion, et etncror' lie petite heure pr juiir ;et
vitetir dans plusieurs villes, mêue à Paris. reinarquler, inuisicir e prîétt:p, jie cette euîre est principiaîint eiia.

Voila l'obligatioi de l'école inriposée aux plus pauvres. Ie crée i aptrenire les erifret à expliqiuer les catîrchities ... On admet
législateur de1811 ila aussi rendu l'école obligatoire poil r les les enfants do. la pîreminre nmconintiuuîn i I iun et e'luj:e donnée il s'en

n tr:tavaillen t datn s lee inii tîfactutres, et l'article 3 du trolive dlans l' parouisses environ 8oo .... Suin les .100 ent'sIi utîii, danis
entfantsqui aross Notre-Dan travai, le presente'n t .har 20i3 du înn pr la prenre
Code Napoléon a fait du devoir d'élever ses etilnlits une des con comnion 2o environ ne connaissent on. nio letre n'ont aucue
ditions du iariage. notion îlu citéciisne, et boi i nombre sont incapa le réciter correcte-

Le prioeip est done posé il reste l'étendre et à le généra.n îîe"t leurs îrié'res .... Ce nui existe A Hlubaix existe, n a pi prli Jns, tour
lis-r à l'aide d'une réglementation paternelle, uonne orio iti n.tres vit letilui .pectanc e .Si m ntoiirn tit îlopl, nus

lé bi'n plus que d'une lénal ité évire tet dans sectacle du lis voir arriver nu catéchiesansruonerus nalié s e et ds ues, inncune inistriuction, n'hnynt 1mie, mucune notion le ce Jui est bien, le ce
pIli --it tal. Il iapartientt nî gî riv'niiemireint le Sa Mljst t le réal ise

(1) Le chiirre qui précédo est extrait dsi rapport lpreente ni rori cette noi'e penéiiie enécrivait ent t'to le la loi: llfiput qpur £.at lra en'fintî
Guizot, le 15 avnil 1834 ce rapport contient le passage siviiiit de l'Empiairlfranç irireint Ilc d 12 anls ein l 5, macria lir

1e nte tfaut ni se le dlissimidler ni le taire : le puå s ct, sous cin raimt, eoPI ramenut et eriot rîîe, 'ceorrmuîent.
oinins tantIc ' lie ti dt lit souveit ; sues dI ésiers uei sont ptouiet l to i Ait lomeit oius no t linonn eirer <'i liate avee lee lidiltstriel iiglalu,

au nîivnuui Ile ses esI l lipeue ait faire ell'ryit leine 1 prendtre le gonuvrn et n doit rien iuigliger pour léî eîîlopuer 'iielligeici, îld
reliute ; et pendant longtemps encore lt ntrt spléricire lura fi îîinmon- nos ouvriers, eni r donnant, oulnt lenr etiiinc', nu inmoyen île la fré-
ter, à force id'actiitó et dle lîitnires l'isiceitiaru ce et 'iorionance t ii une iutntationassine nos écoles eiiaiitintre ans III Iu moins, ue bontie
partie de la pnhîilation" instriction éléientaire. .
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cii tatière d'inpôt ont diiinhîué des deux tiers; le elairfre des
indigents d'un quart. Iet M. le Dr. Dietz, directeur dui coint lerce

d rt padd b prlant de cette tuNiîsformatioi extnoirdiîiire,
ajoutait I'ili.truniieit principal de ce léveloppement a été
blien certaiuementT iistruction que a es: csses populaires ont été
obldigées (e prunire.

~ç\rj~ O F'FICIIYJi~ T S.

AVIS .\AX COISSAI1I S ET AUX syNDICS h)ÉCtoL.

M3I. les Co minaire et Syndics déole voudront Mien se rappeler
qui ils 4ont telus de traisti treà ce depatrt.Ileivint litus iii ile, lpr4oiinees

as par les contrsibutibli'. coit danîus le rniois l juillet oui dan tiut autre

lepi C. rense-igient t indisien:ialeS, et la sub un tii mer
reteie aux lni ipalîité égligeroit de les flournir.

on dloit alIi 11 rappeler que les n s dI btmi e doiviiit tre ditiés
,it long, et que u lui doit écrire aussi liiement îple p ile afin i viter
toute erreur.

NO3INATlONS.

Son E 'ec le G ive ner Généra, en vouhl pir orulre en
tte titi 7 Mai dernier, apr tivr les nomi ation suivanteS

Cmit' dutaati -Ste. lirabeth de FriIkown: MM. 3lihael Jolin
cl.ane et Thosu MlirtIagh

Comt d ie IeauarniuiS.-St. Lus du Gnakgu 1. Luis Pierre
(Jouîtlée.

Comté le Ch.icoutii.-O jintchouan M. Jean Ialptiste Poilvin, lil-
hert Villeneuve, Sabin Gagoi, Chryostu lovi et pIlreIrasard.

et par ordre eni date tii 3 mourant :
CunIté le StatMtad-liatley: 31. Ilobert Speilluve.

msoies i'Ç:co.:s 1i1um:sriu:.
Sou Excell nce, le Goiverieur Gneral, a bien voulu par inu e en

Conseil itu 17 dii llois de lai deriicr, aîplrl!IlIver la nomination suivaînte
Comté de Sheîford.Granby lliv. MichaélMAuley.

nIsLCTIONS DE UNICIPALITÉS SCOLAll S.

velle paroleis de St L'e, avec le liuîites qui liui sont assignée, dans la
plroeluatiin de Son Ixcellence le Gouverneur Général, cn date du 10
Jiniver dernîier.

I êrigr Cili unicipal t' icolie rparde Celle le Ste. Marie de .lonî-
noir, lai nouvelle plîrokiese le ave Agle, avec les limites qui lui sont
aîssignéeî dlas litUramation de Sn Excullence, le Gouverneur Général,

el atiti 25 Ma3 r.î dcrniîr.
De di i. rin -le la îiicipalité ecolaire le Cliertsey, Il territoire ecinparis

itrite Ili I le ltot et ký le.s its lt liivemvn, dit lur, 2t,, 3e, 4e,
eu et SL räinp, pour IC ainnex, r Zk celle le St. AIîlphon5e Itlodrigiez.
Ie éparer de la miunicipalite de .\liîield, iuis le comté de Pontine,ls loi sNo. 1, 2, : et 4, dans le premier rang, Ies lots No.. 12, 3, 4 et 5,

lins le wcîîîl tiuu le, lots Nos. 1, 2, 3 ut 4, dans lu troisièie rang, et
les lots Nos. 1, 2, 3 et -, dan1t le quari m-Iéi:e irang, pour les anniexer à la

:uniciiiiipalité scolaire du Ste. Elizabeth du Franktowîn. dans le inému comté.
Cc éreetiniimi et ces clgeuu:eents ne dtvront prendre eOuet qu'u ler jour

ile Juillet pruchain,

lIL.MES ICTIKVS l' lEInS AUN DEN NATT

it1tX' D>ES rDrsa t s WATE1ii.oo ET SwEETsDti.

cole eléentres.Preiereclas--e A. : Miles. -Sophlroia Bnha
lîuily L. C léimuent, Eliza Ain Iliggins, Mlla Fanie. Marmli <)itrien,
lary OlnIua, R ti Parent, Nlartli ialstor , Mary P.WVe'clls et 31. Cyrius

Deuxième clase A.: 3llies Jan Houtwell, Alelia E. Fessendlcn, Sa-
mainitla Irnier, 31iraëtti (Pell, Florence A. Parker, Druscilla L. 'rentice,

Fanniy Itilgeri, Julia E. ý1iith et M. Alpheus L. Jeine.
cleî él iieItaires F. . Mlle. Sohlîranîie Lassonde.

webir2 mai 18 G.

Secrétaire.

ntIEA li Ex IZuATEUî R c TuI.1QVEs DE MONT1Ç r

èc rr- re CIàcu F. 31lle. PIúlomer eu: dit LagravQ
3 ntr jinu 180.7.

F. X. V.LAD,

nit:îAU nis .7 cAriii.tuEts lt q'uxr.c'.

A cadlnîie.-Deuîxi'ne cla F.: M. FIrnçoit Simard.
Ecoles élnc itaires.-'reimere classe 1. : 3lles. Sarahi Brown et Eu-

halie (;oFselifî.
)ei(udnie clamse A. Marv Janeu Longlirnn.

Deln'iie clsse F. :313L. Thlma Gravel, Edouard Savard ; les
Angélie Allard, Célanlie Bazin, Desinges 3Moiniue lélanger, Delphiîîo

IMeiuiger, Séraplhine MIrnier, Oille Boucher, Apolline Dancansse, tierinoite
DIliîna Iestroi-naisons alias Picrd, Sophronfie Goîurde, Luce Giyi, Adé-

Iaïde Lagacé, A lphioîîdne Larue, Adélaufle %Iigiîin, IlHélène iElalie 3loreau,
31. Célanire Morrseet, Joséphine Savard, Rose dl Lima Tauguaîy et Vic
tuire TIirgeoii.

Ilpa hit Son Excelletice, le GOoiverneur Giénrail par ordre en Couneil Québe 2 iai 1865.
vil date i Ir juin courant: N L.csar

D'ériger en imihi dite co lare, soui. le uoi dilu liolowIk les terri toires Secrétaire,
c -desisus décrits :
lo. Dans Ste. Mlartine, dans le premier rang double le Williamtown n a i

les lots Nos 74, 75 et 76, Williamtou, ut les lots Idepuis l. No. 1.1 jus-
qu'au No. 23 le North Georgetown, iICIusivemniit Ecoles Elncntaire.-Preière classe F les. Adéle Emaond, So-

20. I lns St. Jean Chrysostaume, dlciîîis le lot No. 77 jui'a o, 7 , île piroiie Mieulid et Mari Pelletier.
Willilamîstown inclusiveinent depulkle lot No. 2 jisqii'saii lot No. 2.1 le )euxième clasIe F. : lles Delphine Anctil, Damarise Bérubé, Sara

Smitli Georgetown inclusiîement le .i 3. le ', le e et Il 7e raigs il Sout h Mlélanger. 1elvinia Dlifour, léludivine Lellel, 3arie Lebel, Marie Langlois,
Geoîrgetwn .1ustint 3artini, Joséphine l'irailis et A polline l'elletier.
:îo. Dna St. 3Malhieli, d'Oui-twnl lot No. I jusqu'au lot No. 27 dii Kiî raka, imai I865.

prener rang îe Soithl (eorgcitow iuch&isiveeiCntî lu lot No. t, ci-devant p
le village le IlIowick et les iriirit'tès de moulin i dais le second rang îl-

uis lu lot No. 1 jusqu'au lut No. 27 inclhsieent, dans lu troisième rang Secretairo.
depuis le lot No. 27 jusqi'ai 1 e aussi inclusivenet.

D'ériger le townslilp :le l.inîière et le Jersey un miiiilité celaire it liEs ATit Rs L n.
oits le nom le municiialité le St. C ime, comprenant les toiwnsilips île
Liiènre et île Jersey, depuis it rivière 3etgerniette, jusqu'à la ligne <li Ecolest eémentaire.-Deuixòe classe Mllei. Margaret Cuillin,

séîliarii St. (Geirges, île Keiinebec. liarriett Kellogg, L.oiisa Kellogg, 3lary O'Keefe et 3adaine Louisa Mar-
De iliviser la municip itî de Loclihier, i deu micipalités siolalres garet 1Iolton 31 en.

séiaré , ntout l'utne retiendra le:nomn le Lochaller et Vautre aellrn St. Aylnier, 2 mai I865.
Milachie avec les linites qlui leur sont iqsigniée.d par la 27e et 28o %'ictoria, oliN, Wooî,ns

chai. 67, qui les érige séiarément piour les autres fins civile. Secrétaire,ml'umîîiîexer li partie île li municipalité acoiire île Ste. 3oiiqlue No. 2,
qui se trouve titi sild de lit branche sud-ouest le la rivière Nicolet, à celle
de St. Zéphirin, et ce qii! reste île la dite municiialité de Ste. 1loniquie . ut
2 à part ce qui fait aujourd'hui lîartie île Ste. lrigitte, à clle'dle Ste.3lo A Nlol-de -Prmièr . 11. Alfed M. tnlr et JomRollit.

niquei No 1. EColes u dèls-Pretnière classe A. 31llcs. Iabella Doueler et Victorlt
D'ériger eul tuliulitj scltir séparée le celle de Chanplain, lit inon- A. Scrip iru
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coles énentares.-Preme e A.:M. Kerr Atulerson, lher deux e t de l t ous dontons plus a titi Cxtrait d'un
Posiirg, Peter D. Sielutyvre, John1 . Nvy 31en3iry liangle( ElizaJdiours earu uble de N. uizo don t lm lae nutorit in

driir biella 1. lrmfort Amtît eia ller, MaIry Iyde, Marbire t l rrten
Matilda 1. Peron, Ellen l'rie, Mary .1 .leeves t arp rei Thonup o . inei s'jou ter ux qur ii ts u nous avo nts cinprun ja l té, dan

D)euin1e clas A. rk Jamnes I. lion, Sînicn W.Murig ;lle tn.'larth helt Antué lddîel Wizabeth Clwo Ft eth C. iî:r :viarii Janre'îua ., re b Igbs fd.%(u
Rea~de, l iabtht Staîrkm et 31lriataî abbh /1)

t

t

utréa, jiîn I e~isu1r1, nous nous s'0iimnes souvent félieités et 11ous vouis
us suvent élieîtés de Vnaniniîii té qui r&gne ut dans le sei

d, le notre saciété, oit entre elle et le publie. Nul diVsentiinit
i itérieur ui exérieur n'existe sur notre but et noi tr.:iv. ,

nWu>:îS r s :x n : i Nous travaiilon tous avec le miême ziMe et pir les lniimcS
Ecules énentaire-Priiètr\ clae 1. uic hnt, tiuov'ei. A r epandre l'itist ruetioii priinaire dans no tre patrie et

BeIiiiirre salteau et &dlîutie Loiieville.
Deuaiîî.n el.se F.: Mlles. lwalie DorvaCl, D Cha n n i notre Die.

.bretux et Ezilda Grtgoirh. Nous uiavIl eticore, meeur, il ce miniiuent, une autre rai oIi
tiw. Marie de Ileauce, iai G plus personnelle de nrous fé liciter. naus ce grand tmouvetent eii

. 1'. P Pet f . veir de l'instruction prinaire, le rayesdissntituentss'élèvett
SecrétaIr. enitre ses partisans ; leux graves îgle5tions les divientt. L'insai

t ruetion priuiire doit-elle gtre rtuite ? doit-elle être obligatoire?
hîmr.îi 1: it n :enî î:rs n sTSsTi:h. Vous savez tous avec quelle vivacité ces deux qutestion ont

Ecolcs élé nenal s.-lrrnière elas4e A.: mles. I:stier 1. Wilby. Emily déb:ttîtes.
Sweenyu, ltli C hanI terlin, M1ary Williannon, yntl ina , ilive Cooper Noire Société a le bonheur d'être étranàère A ces dissentimnen s
Edtth Dean. Thersa WCbster, Ianie liurd. Zetia Mvrry. race Flmu, et a cette lt te et Iavoir point à 'eu p eeuper pur ss
Janlette MIaîtin1, Eilen Dagett, sellie Davi. Stue1u. J Fe l'i ne o dtey,

0 1helia Orclitt arah Ellot, lmile e a C Aml uet p rores travaux. Io ce ux i lti re, celle de la
31îary lw. U gratui te de l nstruction pritaire, est resolue pour noi ul par ios

t)eîxiè1ne claýse : Mlles. J îîdith llkinip, annalu Rider, Fuatini Me- tr:ditions et notre pratir Ie eonstanîte ; la scende, celle de l'ins
Gookin, Zeruîali 'arker Olive Perkins et NI arla llowe. tructiott prituaire obligatoire lie u uou reardie point ; Ilous

Stanstead, 27 miars I$iG. n'avons pas Ù la résoudre. ii pour nous- mines, Ili pour d'autres
U. A. elle ne nous touche qu'iidirecteent

Secrt re. Notre Fociété nadiet pas le principe de la gratuité complète

et générale de Vlinstruetion priimaire ; eest notre ròle de
nra es . A ;ns Mlenli regarder la rétribution des élèves dont les parcuts peuvent payer.

De sxi me nt ehi,'u A. : Prlet. re tly Anî Mérri. Fi zy S-..isnâ Morril mo talline une lartie e se ntielle du traiten ent de Tiistituitctir. Nous

Elizilieth Maria Mlcint[i lary Joh u, mary Trvilt, $aral Emeline enis entaide auhx inille ui ne peuvent paspayer de rêtribu
luk, Eliznlpetlh Esther TorrarclMaria Lomui Trnholnu >eh JIue tion, ooit cil ajou taut nu reveniu de l'instituteur ce qi est néces-
tous, Ellli R1osalie MeCatTrey etaria Elim Ilunton sire pour qu'il puis.e vivre convenmibleienit n rempilis ait a

l'reièrue clae F. .Ill. lline i lckrclisle. tclir eOit en bd:nt des écoles là où elles tiz se fonderiient pas
Deuinass :ai e n P er ma d'clle.-xnêmeZ, et des bourses dais 11o écoles nu prolit ds

n.aipivlles auvres.J. (ILAI0 , Nirous soillnes Convaincus (ue notre pratique ci ceei est
d'accord avec ai justice et le bon seny.

TSila gratuitîle l'îstruetinîî priîîîaire était posée Cn principe
coiiune un devoir et ine loi de l'Etat elle deviendrait unî droit31. williiaaîi 'I. Rennedy ilêsre, ol ten ir .1la dirmcion d'une CZç,le. Ce Kmiur tous les eltovelîs. 'Ce secrait, là unti droit. AtIou à e qu'on

inuwieur~ ~ ~ ~ ~ es dai et lir tieiie sitigli et le frnai is 1 rceonsuret 4aiLtîIteîegxrlagas hl ruî~i.Sarse appelé, le droit im travail, le droit A lassistatice 1îîîlicjîîetl deux
droits ins et fiuestes dans toute société injustes envers cenx

M. Elouard Simays Agô de 39 ani, marié et rutuni lun dip me de lre à lii on eng iipose le poids ; trompeurs et corrupteurs pour ceux
ngière classe pour école modèle, désire aussi obtenir li direction d'une à qui on les donne. naguòrc îles dicussioins et des expériencesécole. M. Siînays demmure aujourd'hui à Sté,. Placide, conité des D)eux-
Montagnes. solennelles ont nus en ltmre cette vérité,

M. .ustice, nul ne doit être obligé de tout payer pour ceux
.J. A Horan, mni de diplône d'école lrentirem, pount en lqui peuvent payer eux iiiies l'avntage dont ils -Profitent

gner le français et rLanglais, desaande une place d'instituteur. a nécssité de fire un effort, de s'iinposer un s:îcrilice donne

dats les famiiilies plus d'importance et de prix à l'instruction Iue
ISSTITUTLEViI 1>l1iAXtji. reçoivenît les ctiît.q. Il y a fili île -rieux et île tdignîité dhais

On a besoin, pour l' rrtdissenict No. 2, village le la paroisise St. lPo- tt devoir A remplir que dans ii bieufaîit A recevoir.
lycarpe, diin in 'tituteur diplémin pour école éléientaire pou vant eniseigner Quant à la seconde questioh : l'instruction priaire doit-elle
langlaià et le français. Oi lotirra iî'iresser sur les lIeux au préden étro obligatoire? elle lie regarde point notre Soeiété ; nous leou, nu -gc -lretrDor rsounues point des législateurs publics i nous niînposons rien A

- eronne. Nous agissons libreinent envers des fatmilles libres;
nous faisons appel A la bonne volonté des parents protestants,

JOUR N AL DE ' I N ST RU CT ON P U B I U E 0otîg qu'ils envoicentl s e àt nos écoles. Nous conIptoIis
sur cette bonne voloité, et tous avons raisoî: d'y coipter, car les
écoles ini nquen t, panri nous, aux un ii uts protestants bien plus

ONTRÉAL, (BAS-CANADA0) JU N 8 qie les élèves à nos écoles.
JeI n'ai garde de prdtendro traite iei un elle cette

qîestion :elle est trop grale et trop comuplexe- Cependant je
Lensegnenecnt g ititt et ou .igtol re me fai uti devoir d'en dire quelques iîot, car elle n'Il nous est

Nous contirnuons dans cette livraison la publication hi cn.o pas tout, fait iidilférente, et je veux ind ier en quoi elle nous
touche,du rapport du ninistre de l'inatruction publique de France, et touc

Eývidemmnt io bliat lco-ae do, Pilstruiction p)rnmuIro est
nous espérons la terminer dans le mois prochaini Eri nut me îu e itîtervention île 'lEtat dans le dlomaine de là fnille, unuo
temps comur nous avons promis do montrer A nos lecteurs les limito apportée une contrainto iniposée à l'autorité patecîiello,
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'ai peu de goût, en général, pour une tellc intervention. je édifice est destiné. Je crois, cependant, qu'il serait superflu de
la crois contraire aui principes et 'aux hlbitdes d'une bonne m'étendre bien aur long sur l'importance de 1'ducation. Ce n'est
législation thins un puys libre. La loi inttrvient qulelquelbis pour pas lin des trails les ioins irlirbles de l'adninistration des
réprimrer les alius graves de l'autorité paternelle, non pour imposer Provinces anglai es de l' A érique, qpe des subvCnitions si libé
a'auntorité pternelle ses levoirs. rules y aient été laites cri laeur (le l' ucation popuhire. E t je

La ineîure qui rendrait piinrne i n lirmnire bliutoire nle désire point borner cette ob'ervation aux provinces actuelle.
apipart iendrai Nsu iu mrentit moins légitinue danrs les nt sunu s la Grarde retnigni elle u ppl ique è,ualeien t
rapports de I Eltat avec les l'amiilles qitue partout Puilleur. our aux Etats qui ious avoisinent, car dans aucun pays du monde
min coumpte, j'ai plus de confiance dins leS iistinetrs naturels et l'instruction primaire n'e st phis universellement répandue. QuOI.
lhi libre actiont de la Camille développés par le progrès de l ci vili- qule j'iie déelaré qu'il m'était inutile de i'étendre sur les avan-
sation et le cours du temps t- s de Péducation il est cependant quelgnres considérations sur

Je ne rotri pas dire que l'inrstruction pliiruaire o11 igait 'ire l'irifnucice que 'édrca tion exerce sur l'adnristration des affaires
est liartout et in tout cas abusive et i lli ie 11 y telles l ubliques, qu'il me parait utile de vous offrir. Il y a, d'abord,
ci rcondn (es delieu, d'époque, d'étatseeial qui peuvent a rendre ks* itumeses progrès que léducatioin peut opérer diuls le déve.
raturelle et sulutakire. Iais un petit pays. :ru sein d'une cité où loppietnîent des ressources iriiusitrielles de ce pays. Ces ressources
les pouvoirs publies son t voisins des cit4tyenrs <t les conn:issei nt sont iiiiiiense;l nmis n'est-il pas vrai ii'lles 5oi tmàtnea peilne
prerque tous, ces 1ouv is prernier, dans une certaine ineire, ct'nues? Iéducation mettra aiu service de l'industrie une intel-
un caract're paterriel, et peuveint agir en sachant bien ce qu'ils ligence supérieure et toutes les lécourvcrtes de la science. Mêm-e
flit et en élvi ltit les alius. >fais dans d'autres circonstances, drs le rnIéti rs les plusi umlbles, l'homme instruit possède une
au ein d'un vaste pays, pur euxem peiplé de nioinbilreux ire itestalle su[périorité sur son rival ignorant et ce qui est

ons d honimeis, lstruetion priniaire obligatoire prind un vrai des braielhes (I'imlütI strie les plus simples, peut se dire avec
tout 'autre caractère et produit de tous autres effets. bie plus (le force dci branches les his élevées.

I e uvoir ceit ra agit alors bien plus a laveuigle il ie tient a seet éflexion qui se în'éente a mon esprit est qu'il
pas u n com pte éclairé des diversités ocales ou lart ic ub iresu il d fl i u du m n e i r: n e s ca s t u e le

iýf dt e igt, peu (lu pîay.s au inonde où lat ,r.iiide'irbasse du peupîle
descend sur les populations comin re soleil ou la pluie sans :it une influence plus iiédi mur Idininistration des affuires
proportionner m ni n - coingaitre partout les réua dle ýonI publiques (le dans cette colonie. Il est donc de h plus hiaute
action. Que sera-ce, iiessieurs, si, dans ce grand lEtat dont je muportance que le )eul puisse au moyen de lia enlture intelle-
parle, de grands et iépétes éineniets ont amene entre les tuelle, se servir avec intelligence des grands priviléges et des
'aiiiilles de grnids dissentiments religieux et p)litiqîues ? L 'is- grands iouîvoirs que lu consttioli a reullis entre ses mains. Il
trction priritire l ligatoiru deviendra alors une exigence n est personne qui ayant srivi avec attention les grands évènc.
tyrannique ; elle contraindra les parents oi bien à envoyer leurs Iets rpti se ont déroulés d qu is dansla républie
enri'rlints dais des éeoles publiques qui n'auront pas leur cnfirice o'isinc, n'ait été frappé de lin maière dontla rrmasse it u en-

iieri il vtoir les d spcerr u P'EAa nt irrer dans les 7Iliaiilles lis'nasvorr e î'eler.îe.terr e.fr Ide p avait .coip ris de suite lTobjet (u1 s'i it d'atteindre, de
pour ('a ir e 't t pm r yet e r ffet doniéc éonnaitue teiaeité qu'elle : nmonrée travers tous les dangers
Et rennIrquez que, (f:mts la plupart des lieux il n'y a qu'une école et tous les obstacles, des sacrifices 'elle 1 suflaire et de
priiire, ce equi rendra la con traiite bien plus 'ilrursc et bien l'obéissancqu'ella portée sans hésiler à ses chefs politiques

ixus diffcile at éviter... On ie saurait nier qpe q ces rauIs rdiésultats ie soient dûs surtout à
Félicitsrous mesieur de rie pas ëtre en presence (le l'éducation qui, clez nos voisins, a péiétré dans toutes les classes

l'instruction prirIaire oblgatoire et de ses conséquences presque d la societé et à l grande iimiasse de connaissances répandue sur
inéeitables. pair les deux graves qujestions p ur a isnit in (le toute la surface dut p Ces ircorîtmices ont permis ' cette
motrenSociespastisansdeetboue. prlinitori, qrcla dtur ne ntion de passer pa les épreuves de la guerre, et elles seront ausi
notre Société est simple et bonne. Sdora iouhasons uele dre e n'en doute point, une unrantie de la continuation (le la paix et
(ti rie et de lu bonine amitié rri (dans le sen 1 (dui moins, sinon dans es

s a dj t laire tait deprogre. terrmes exprè . du langage dont s'est servi dernièrement son pre-
mier niagistrat) dans 'in1térét; de la civilisation, doit unir les
deux branches tie la grande fuinille muulo-sixonne

Pio'se dc la rnemlière Pieryc tii Ilat Stchlool," I Je suis heureux du dévelopgenirent qie va prendre cette
nQ nstitution. Dans notre siècle ni la naissa ne, rlu l for tune ie

Cette cérémonie ai eu lieu le 1er de ce mois, ù trois heures de sauraient 'aire d'un honmme un chef politique, à moins qu'il ne
l'après-midi. Le nouvel édiflice Fe eonstruit près de celui qIre le puisSe au imoyen d'une éduincation complète lhire briller ne intel.
Lycée, ou . Iligh Sebiol," occupe actuellenienrt sur la riue St. ligenuce suipérieure je suis tonie heureux de Voir que l'on apprécie
Dtenris, mu pied des geis de l eitadelle. Le temps, qui avait les seules conud'itioms de suces pour les hones publics. C'e.t
été, pendait pn.sierns jours, des pIs c natvais, s'ét:t mis q u aveu plaisir que je pose la prenriène pierre de cet élifice, et j'es-
beau, et une société brillante avait pris plaee sur l'estrade réser. père que l'institution à laquelle il est destiné continurera long.
vée, au-dessus de laquelle flottaien.t des pavillons et les dranenix. remps encore aà répandre ses bieifuits sur la cité île Qiébec.
Les élèves dui Tligk lichool étaient rangés Ci fiee et ils smaluèrent (Applaudissents prolongés.)

par de vigoureuses acclanations (lrrivéede Son Excellence le Lion. 3l. Cinuvau appelé à prendre la parole dit que la plus
Gouvereur Général tnie ra site Après que la isique mili. haute saniction qle l'état pouvait donner à cette entreprise venait
taire cuit exécuté l'1ira national, Lord Monek nccourpaigié di td lui être donnée par li discours de S. E. le Gouverneur Général.
Recteur et des profeseurs die l'Université, et diu .lév. N1 lious Tout ce qu'il pourrait lui-iimmiie ajouter en sa qualité oflicielle
nan, qui lit la prière de irconstance, posai avec toute la solennité serait superlu c'était plutôt conimre micien Qiébecquois ,
ordinaire, la première pierre, dans Inquelle l'ut plAeé une inscrip)- conI iue n ir n ri i île toutes les entreprises Québecquoisesqu'il preti
tion sur une plaque nilétallique, îles médailles et les journaux. drIrait part à cette eérénioniie. Après nue courte allusion aii boni

Son ExcellenIce, aIIrès avoir été Tlicité par N)L Scott, vice-pé. iugire qe comportait le retour inespéré di beau temps, il con-
sident dii bureau de direction, s'expiniua il' peu près dins les tinurra dans les terines surivants : Ce giii se passe danis ce moment,
teures sivuinits : l Je suis heureuxle uprendre part à cette céré. (lit-il, mie reporte aux jours de nma jeunesse, alors que cette insti-
mlnonie, ce qui 'offre l'occasion d'exmrimer l'intérêt (fie je prends tutioni sous lhumnbile o de T oe 1' del . Wilkie," était di.
à une entreprise chère aux citOyens de Quélne, ainsi qpî'au dée- rigée puar eet homine Vénérable et aiié d tous, et dont le nionu1,
loipenent de l'instructionn juublique dans cette province, et iur' je le vois avee plIaisir, se trouve conservé dans cette naison par
tout à cetto branche élevée de l'éducation lssique à liquiielle cet li présence d'un dle ses proches iarents et dignes continuateurs,
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Beaucoup d'hommes éninents dains le pays ont dû leur éducation T. Chagnon, I. C. hRagno ll . Martineau, F X. Nous-
à l'éceole de M. Wilkie, et le développement (ne prend nmjour. seau, F. Gauvreau, Ci l.ef'ebvre, L. O. Domoglue, L. O. Ryan,
d'hui e lycée li me paraît qu'un juste hommage rendu à sa nié- M. iNolleur, C. H. Paradis, C, Giiiiond, A. Lanctôt, etc., cL
nmoire. M5.le lève miitres dc l'école nornade,

Les progrès de l'instruction supérieure rencontrent uelquefois
sur leur chemin un double préjugé. D'une part ceux qui ont.
reçu ce genre d'éducation se croient itnpropres au couiuiuerIeC, a À îý heures dû paprèsidi la séance fui ouverte
lindustrie, l'agriculture, d'un autre côté, les pareits qui de. udis fe i su lectur s. le ftcuunerte.M. lit it uine lIii nre >,utr lo eu/cul mn,z, IDans vae
nent leurtns à ces c:irrères queiinent pielétudeil l" ai il parla tie l'origi dertte scinledit lien ià ilt' prit
lettres leur sera inutile, lniile mêm nite. uCependant c'e t certai ne, et prouva qne, lr eaul nieutal est streilt à 'ertailles
meat le cas de dire: l'un nepchpa î 'atre. Il ne tue paratit ré s lont on lie saurait s'écartr, sutrtout i lo' veut procéder
point prouvé qu'un négociant lettré doi'e étre plus malheureux av*C méthode,
qu'un autre dus on ég et il ni'y a personne qui ne sejouise \ M. u ri:ussuccéda l. l'albbé Verreau, qui dans un dis.
de voir ceux qui acquièrent et, possèédenit de grandes f ortunes, it cours sur la plysi jue nous initia aux théories de plitsieura4 phi-
fire les honneurs u.x lettres et aux Dciences. De combien Ie losophes sur les lois du mouruwni. Il déniontra que l.uir les
désagréments et le déboires au contraire ue sont pos cxcîîîpts ceux corps leur seule condition d'existence se trouve dais le mtouve-
qui avant dle s'Clrien lir ont cu le soin de s'instruire ? Oi lhnto. ment, et accoinpagna ,es raisonnmecnts de diverses expériences.
rance et l'absence complète le littérature choquent-elles plus
vîvxilient que chez ceux à qui li fortune a dispensé ses faveurs ? sÊ m t: u
Pourquoi aussi d'un autre côté ai sortir d'une éducation classique
dédaignerait-on les oceul ations sérieuses le la vie, et surtout celles A S heures . . les Instituteurs a sistèrcnt à uitie miesse
qui peutvent isSurer lindépendinee de la positiîoI et la liberté basse dans li chapelle de l'école normale, nù M. Verreau leur
d'action ? adressa la parole. Il prit pour texte: Ih c.celso mi3il iynon

L'Anrlterre nous donne aujourd'uii des preuves frappantes .t i n Ossiiiüs miis. Étrimli i ne et fit voir que la science le
de l'alliamee des lettres et des affaires. Lorsqu'un honiîne 'éta l'inituteur est une science à pir, et qu'elle ie pîeut lui venir
coinnie Lord Derb publie t traduit Ilonère en vers anglais luC de )ieu.
orique le premier Iinancier do l'porine . Glidtone se e A 9 heures, M. le préident ouvrit la iéanee, et le coinlpte.
tente point de publier des poiî es ent plusieurs latigues et des rendu de la dernière conférence avant été lu et adopté, on pro.
conuentaires sur les auteurs <le l'antiiité ; mias encore éniuaille céda imniédiatenient à l'életion des ofliciers, Le dépouilleuent
jusqu'à ses discours sur les finanices, de citations eilssique; i duerutin donna le résultat qui suit
semble que l'on ne doit point se hiter de décréter iincompatibilité M. J. E. Paradis, président ; M. Emard, vice-président ; J.
bsolue de la littérature avee e qu'on appelle les choses sérieuses O. Casegraiu, secrétaire:; 1). ouriastrésorier; ' '.ostat

qui sont aussi il 1tht l'avouer les choses profitables. ier, bibliothécaire ; .J. Il Priou, Il, T. Chîagioin, A. Palpé, H1.
" Mais ce n'est point toujours pour se lancer dc bonnei heure Martineau, Il. liellerose,1. Destroisiîaisonsu con1seillers. M. le

dais le tourbillon des affaires qu'un grand nombre de jues es Principal Verreau iorina M. C. Fermd assitai bibliothécair;
tppartenant aux neilleures fiuîilleh iscent leur études incoiml Avaint de quitter le fauteuil pré identiel, M. Archamîibatilt tit
plètes. Ce éi'et lue trop souvent ptr liener ne vie d'oisiVeté lecture du ué:Muuié 1suivant sur les travaux de laociation pen'
et de dissipation; et il yen uirait penuttre trop long : dlire sur d;int l'année qui vient de s'écouler
ce sujet si l'on voulait exatiner le rôle le la famille dans 'édu- " En rarcourant les procès-verbauK <les sénces le l'année qui
c'ation, et s'surerjuisqu'à quiel point l'aiutorité paternelle et les vient de: finir, nous corstato lt avec plailir, Messiurs que nos
liens <e la faimille S'afflibIissent de jour ci jour sur et contin ent." coril -rences n'ont pas produit in moindre résultat (lie les anmées

Après avoir payé lui juste tribut d'éloges aux directeurs de dernières. E etiret les discours, les lectures et les essais que
l'institution et expriné l'espoir qlt les citoyens de Québec sau- nous avons eut le plaisir d'centemldre sont aussi rentarquables par
raient apprécier leur mérite, le .Surintendant termina ci disant la fortIe qlue par le f'ond, et témioi.n-ent de la part de leurî nu-
cue placé commne il l'est en rapport avec le collége Morin; lycée tours beaucoup de recherches ei de travail. En voici les titres:
était cil position le rendre de randis services à la section de la " 1 Dicours sur Phistoire naturelle, par M. l'abbé erreau.
population à laquelle il est plus particulièremnt destiné. t Discours sur le rôle pénible, mais sublinme, (le linstitu.

Le Révérend M. Ifateh, recteur du Ilighi Sehool prononça en- teur dans la soci'té, par M. l'îîbbé Verreau.
suite une allocution dans laquielle il exposa les circonst:ines qui 30Lecture d'un rapport sur les travaux de l'association
avaient retardé jusqu'ici la construction d'un édifice convenable, depuis son existence, par M. Archambault.
prla des services rendus à linstitution piar le Rév. )r. Cook "P Lecture sur la nécessité du travail, par M. Paradis.
président du bureau des directeurs dont il regretta Pabsence, et fit " 5' Lecture d'un essai sur l'iintuitioni puar M. Cassegrain
aux élève, à leurs parents et aux itoyens de Québec en gn - "0 Lecture d'un essai sur lhistoire dit caniada, par M.
rai un éloquent appel qui provoqua île bruyants applaudiissemets. l'inspecteur Valade.

Il était 4 heures qutand uprès avoir exami les plans île l'édifice " Les sujets le discussioni ne sont au nombre (lue de quatre
Son Excellence et sa suite se retirèrent. mais pour être mnoins nombreux petit-tre que les amées der-

nières, je suis persuadé que, par la manière conscienciieuse avec
laqielle ils omt été discutés, ils laisseront dlaims l'esprit de ceux

Vingt-sixiòmo Confórenoe do l'Association des Insti- qui out assisté utx conféèrences, et surtout dle ceux oui y omit
tuteurs do la Circonscription de PEcolo pris part, les connaissances exactes et pratiques. N oici ces

Normalo Jacques-Cartior, tenue
les 25 et 2G5 Mai, 1805.-uesle 2 ot 2l Quels ont les meilleurs îinoyens d'enseigner les parties

Présents - l'Iloiorable Suriitendant le PEducation, M. l'4bbé aliquotes ?
Verreau, MM. les Inspecteurs d'écules Grondin et Caron, M M. '2 Est-il préférable d'enseigner les verbes d'après les temps
U. E. Archambault, présidet; J. E. Paradis, vice. présidert ; . primitifs ou les radieaux?
O. Cassegrain, secrétaire ; D. Ioudiias, tréaorier; M. Einard, .. I 3' leut-oni réduire les règles du participe passé à une seule
b. Priou, A lpé conillers A. Gervais, I elerose, . Si la chose est possible, serait-il avantageux d')seigner les par
Chitnicverti M. Guérin, A. Nulutte, C. Jitut, D. Olivier, S. ticipes auîlx enfants d'après cette règle unique ?
]outin, A., Dupuis, G. )NLnrtii, S. Aubuchoni, L. iéné, N. St. >t -Io Quelles sont les différentes branches qu'il convient d'en
André, N. Desjardinis, Il. Paladeau, F. Lavoie, ILL. Fortin, O. seigner dans les écoles élénientaires et les écoles modèles, et jus
Dupont, J. -Bourgeos, Ji. Terner, J. A. Auger, O. H1ébert, Il. qu'à quel point doitmt cie pousser l'étude ?
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Aux travaux le 1':issocitioii se joinient naturellenment les
travaux du cl iil d'ad msi nist rat ion. Ce conseil a eu dans le
<ours de 1'ansinée trois assenblées ordinaires, la veille le chaqu
conférence, et une assemblée extraordinaire, dans laiuelle il n été
ilécidé qu'il ét-it opportun dle fornier une coniiission spéciale
11hr j î ¡io 's t1idose aux instituteurs le cette associa tion, et
dons, ta lîpiri vous cera fiit A cette conférnce

M. A rehainbault fit unsu ite qielques remanues sur le but tl
leS bienthits des oit!rnces, et insist a sur la décessi d'étudier
les ouvnas îédL qunes paree qu'ils sont lte fruit d'études
sérieuses et d 'une nuexpériene. il reinerin, enî teruiini,
les iistitiiters de l'hionneur qu'ils lui avaient fait ci l'élis:iit
président le leur association.

M. Paradis irla ei teries Iltteurs de la ésilence l son
pirédeseuîr, et dit que puisqlu le chix d'un nouveau pr&idet
était toibé ir lui, il fer:îit de in ineux pour bien remplir
eet te ionetio.

Il ion. uritend:i taprès quel'îe paroles de félicitai ion a1
'adlree de M . Arelaîliault sur la ianière habile dont celui-ci

te.-t acquitté de .1 charge eormîe préiint exprima son con-
tentement relativeint au 'rand nombre d'iiistituteurs I rsetiits,
et surtout dj 'ancies élèves'deécole normiale. Il protita de cette
occasion Iour ùiagier les meibres iu corps cnseigianit là'ab<ni
ier au /'urbal dc / insr tion I'uW', et cil particulier A
souscrire la caisse d'écioïinic, parce que c'est un inoyen le
s' assurer une exi-tence liiiieéte d:II les eireonst:îîces difdieiles.
Il conseilla aux instituteuii de persévérer dans leur état, vu pie

les cianuces de proiotion soit pus fréquentes aujou rd'liinti qi'elle
le l'étaient par le plssé, et éle toutes les fois qu'il sera question
de nomer A la charge I'inspecteur d'écoles, il isera de son
iicunce :auprès du gouvernemnent pour quo cet eimploi soit doniné
aun ini istiiteur. l parla aussi des imesures pries par le dél-oir-
teinclit îe dui i n pour iipelher lai diminution Ii traiteinent
de l'instituteur, étöndit sur l'iillt(!iie que ce dernier cIereC
diis åsi p:roine, et I engd a à ncr de totit sonîm crédit pour pré.
vciîr le fou " de lémigratioi. ll entra sur ce sujet dans des
déeeopents corsidérales et inldicula parmi les mîoyenis les
plus certains de donner à la nouvelle nération le patriotislie
q ii l'attache au sol,Teiseigneient (le l'histoire dît Catda danas
toutes nos écoles.

Ml. ellerose fit ensuite une lecture sur li c/aqkîr. Après
avoir défini l chaleur, et parlé des scnIsatioIIs qp'elle produit
sur îos orgaîies, de li îîîanîière dent elle se produit et se p e
il dit ui mot de l'insintenîse cparti que l'on cin tire tous ies jours. -

Après l'dsa de M. liellerose cutl lioniine discussion sur le
sujet suivant . " Quels soti les inîeilleurs mîoyenis d'enseigner les
proportions siiples et coiposées ? "'MM. aru et Priou se
Ipo)rtèreit comuine discut:Imits, et accompagnèrent leurs explications

1'exemples au tablea Ioir. Ils lireli voir les aIvantaîgcs dui
systéine ordinaire de proportions et di systèae analytique, oit
de rédîuction à 'unité.

M. I ar:lis, résumiant la discussi(li, fut d'opinion que, tout eni
reconnaissait le uérite du systèmn ordinaire des prolortiois, le
système analytique doit lui être prétéré, parce qcp'il exige de lia
part le lélève plus de raisonnements, et qu'il sitinplilie de beau-
coup lopérat

M. Ihoutin lit lectcure d'un ressa su les dleriirs mon'ts de
hoiidiaroii k. Il dit it mot m Ide laspect qu'offrait Montréal à
cette époque ; parla des comibats féroces des Sacuvales du but de
cette grandie réntioti A la convocation tdi île laquelle le Jit avait
pris linse part si active ; rapporta les paroles que Io célèbre chef
huron, avant de moiu-ir; iilresa l ssemblée sur les ivantages
et les bienfaits de lai paix ; et décrivit enfin le deuil et l'aiillietioin
qcie produisi msa mort pa-ini les indigiies.

La lecture ile 31. [otit fut suivi ld'une disecission sur ce
scujt: Lquelle les dmx uair oct celle de onne:ia
ou celle des Frèresest pré'érble ? MM. T'aradis et Aritiu-
bault lprirent shtecei ieent liparole, et fuirent d'avis qce, cou-
sidérée dans l'eiiseible, lit granmaire de 1lonncau doit être
préférée A celle des Frères,

Puis M. Prioiu donn:i une lecture sur le bonurur de l'institu-
teur. Après avoir défini le bonheur et l'avoir relrésenté coinie
étant le princip:l mobile de toutes nos etioni, il ajout que le
bonheur pour l'instituteur contsite ains sa fioi en:iXeu, nci Mi-

cm Sn s V cocaion ; dans ublimnité de sa inliîsion. qui est.
l lrfeerion i nt nuoral, inkli ca et piie des entlînts
qui lui tiîît confiés et surtout da a n'espoir de cette récolliliense
qui attend celui iti aura consacré toutes ses filcultés à insrîtirc
.so sîmnALlchs.

P>ropé par M. mard, ecotulî par M, Cassegrain
Quo is d orenc lu iois de septeibre soit rn jrée a

nmois d'août.
Adopi'té.
l*roIpoé par M. Emard, secondé patr M. Clignoîn
Que de reinereinients soient votés A . Archambault et autres

offliciers pour avoir rempli les devoirs de leurs cloarges avec avan-
tage pourlagoeiation et hionneur pour eux-memes

Adopté.
Proposé par M. Cou iriasi, secondé par M. laradis
Qciie M . le; bibliotlécaire sil t auiori-é à aehieter une demi-

douzaine d(exeplaires le 'excellent " Iraité Ide l'édagogi " de
'i l'abbé Lng.e in.

Adu é.
M. Arch:ubault, secondé par M. Casser i motion et il

fut résolu
Que des reiereiîments soient offerts iulx propriétaires de la

J/in r et de 1 Ordre pour avoir publié grutis les annonces de
l'asmoen: tion.

Les coluptes de M. le trésorier furent aussi reçus et approuvés
Pe plus, sur rapport du conseil d'ad ministration, les réelu

tonl Suivaite frnt adoptées A l'îuîînmimité
1, Qu'un eoiiité soit nomnillé pour peroposer, corrqer et con-

ronnaer des r$7hîms auxquelles tons les instituteurs membres de
cettWassociation ont appelés a concourir.

2 Que ce comité soit ecoiosé de M. le rineipal de lécole
nornale JacquesCartier conIepréident avec liouvoir de ad

joindre un de ses professcurs ; d'un inpeteir d éoleS et d'un
instituteur du l'associationi. Ces deux derniers seront élus calque
aunée, :ux élections générales du miois de nai, au scrutin secret.

:,' Qu'il n'y aura qu'un seul coucours par
Q-P Que les '1'lîêaes seront 1proposées et publdiées chaque :née

à la 'oif'érence le mai, et devront être reidses à M. le Principal
de lécole îi:ormale àJaegies rtier la: coférence di mois de
janvier suivant le pis tard.

51 Que chaque Thèse devra être transmise sous un noni
anonh:îytne, aîcceoîailgnée d'u e lettre cachetée dans 1aquell ser
le noi vét itable de l'auteur, et sur l'nveloppe de laquelle sera
le uni anlonynie. Cette lettre ne sera ouverte.qu'A hi conféri'ence
di ninis de mai, et seulement dans le cas où la Thése seia cou-
romnée.

61 Que le comnité décernera un prix A lauteur de la :Thèse
couronnée, et s'il arrive qIe deux Thses s aient éales ni mérite,
le prix alors sera partagé.

70 Que toute Thèse couronnée sera conservée dans les archives
de l'assoeiation.

M31M. l'inspecteur d'écoles 1%lade et U. E. Archmbault furent
élis tmembres du susdit comité.

MM4 Il. Pesant, P . 1'. Auger, Il. 3fartine au, J. I.elige,
A. Gervais et C. Brinît furent priés de préparer chacun une
lecture pour la prochaine conflérence du mois d'août.

Les deux sujets suivants seront, discutés: " Est-il nécessaire
de faire apprendre aux enîtfints les détinitiols des règles de
P'arithmétipie, ou bien doit-on se contenter d'en donîner seule-
nient l'explication," et Il laquelle des deux grain in ires est-elle

lfré1ýr»ble, ou celle e oitevin, on celle de Ciipsal I d'
EiInII, sur motion de M. Boudrias, secondé par N. Gauvreaiu,

la séance lut a~jourinée jusqtau deriiier vendredi d'a>ût prochin
A <J heures A. M.

cO C : auü.
Secrétacuc
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Conférenco annuelle do l'Association dos Instituteurs ive Ise lio;;·aphique
Protestants du Bas-Canada. D ldi loc.îa Ton, uCI Ikrrt$ attira' ClItriîierin erttitdutle

Cette Conférene a et lieu a Sierbrooke le le'r at I 2 de ce nWs i ir la Coiatese trobojoka i 2de ditiont Pâri, l-'«0.o
PaU ialmence du lIèv. Dr. Nicois principarl de r Univrsité de i uiF t des uIn'ian iterpar le aa iteuàir
Lennonille et président dle msci , le Dr, Dawsoi,, picalalcorI aaauomtà ' Chrétien, r la' l. lhgit;

de l' Uniproit ldiliet vice.presidet, f taplé a fa autIil. d
Ubnrtble Suritendant deEduitit, 1honi. I. Sanborit, IL ne a u1 <

Dutkin. 3N.P.P., et M. tobertson, maire du 8iherlik a st-îre t (.'ilte)
aux. $0.anceS

ils pi re0r Iar 'irin att nrai d par lti tnitu L t tîttnt nt li M APms

c u l di. la nt itt deý 1rIsoe(itionl, t V'e amen-t d'sunra Itt il i1a 4oýi 1lda 'lt, on ýr rp
stauatiia par le b erau de direction:. :tpiiiutu lacature tVèZiytîté- UIVXèi5i' q àjuude eu ci de lt-s qui ae ce tat-tai. t jus ta
ressante i M. lekprofaur a 'aE 'ol Nortl McalG ur le Joi exactement i Ce n 1et it pser taittre autr. i d e i une

nitiióriel et le Mobilier des éoles fAt suvie d'une dé'ituit génrale t. t tt prit' tantdm te atant i ine t na: nu l fa ilut
strceti iiportant sujet. M. Ili'ka se proniça fort ement t faveur de, nvaluatv ae " Mt point du tit a atr vantag, et qpie Plus atn se

iataliaemtd'utn ui uée d' duation, et d' tu t dépt l re cartes, rapt airliera des agd, la boune s tai runtaisae,il ti y a ni y ar
etc. semblables l ceux qui c'i ét' étîtitbalis ta leb tuila. j auts toua lei ra.lîl. t t e chattelt antnuiuus lIîi'vta tata Vi t'Ntxit

A la si'ance du soir à1las. gadîelle nstaitaintt ' grand tltilbre d'uaamiis jtt inti tala, .1 le prima-wiade
de l'éduaioii, dcs discours furent prononcéî Parle p aésdri par le Si mais voyez ver vu t tu itlm et i na t't t' tia q

Suinttalant de l* EI'.ieation. peur M lankcii par I*lto:i. M. Saulriit. voi as cry deir d lia nsîideition, ritagv inttdlim nent

Ce alî'rnier, etre nutres observatiost rèsjitiease aele retta uI-ir tiai 'dr la' ingt dt ait -a, detdt u l' des t o t '

que l - Nous n'aîvns point dans le pls-Caada peut-tre l4 systme ontm lbten ' tatatjaturs ett' polite aur untiti m pa t t' p

dinstruction qute nas priféreri*u7diapr, nit vus aits etnus n o"tnt t itg et sO a ' Si patirC pu aat i L rue on la PnuI
avon un. duquel nous pouvos tirer et nous avsdju d% t'ait té t ch e i n ut enbl, gîadz-vtius d trer ite pitati a iinUwrau

exeell.'ît ip:a: ti. Si -s cIha tSe pit ut Poitt ce tolls tierion tinit' aite ' fier coudayc- i nitirtiiez la' pa et le i ous it
c'est que ntu, avoür ait' agir de concert avec l'atns dotles vu-s dil sorte pot tar par ha dat ile', intwar. Mo ma t dWu ddeam D

èrenti e-s.er.t etutî du"res. Il fatt bien si- eInétrer dt l'idée quetot si vous et iiez. e'v tmiai-, vouitt :ti t tic l hfoul et l lui
dtwu un paratiitutioael onr aie iloit Point vouloir imposer aux au êtoiler avntit de conit vtitta re Clmi.

tr '' lui' -tr etiett qii n t e t que ce nient que air un systi' Quian l- rites si libe il et de toute tle ti ro-ier,

ale 'ou cnsiois récinroîies que l'on p-ut Parvenir à de bus iutht. de ni. leurtir pesoia' en pelaýant üi cÔtó d; s gen , tal dont
Il ie faut point tùlts IrItexte de liba litnee devetir intoléraat ti tgir l- r a ispir e t -e'p t. i araiat iie v et iiil u t 4 tait paï

comme cet hinute qui se plaigait de 'alsence -t!tti mutée liber' latltitinet dl i ue pour liaSer de froin ratngz u le long hi
dtia sou pays. Quoi, lui di-itn Ie pouvezavous Pobint faire tout ( aue muitr Pour ls laisstr pasiier. S'il Pdeut, preiez gard aerocher les

Vos voulez?-'eat vrai, dit-il, nt's je ne ttpuis point catritdre tit partai - enci ait soin ad ler u ai litistr la trea, 'taia

autres t faire comme je teu! mrse di tountnt que fer!ant les nutrq-s.

La séance tii lendemain ait présidiée par M i.ispecteur HttbItrd. il fut, dit ti sage co illr, haisr #que ' rdis l
Il y' t'ait fait par M. le proesseur Duwell dae i l unte exel- manis uni le Iliir iaconvenatt ud rire au ds ni me a

lenite lecture sur liiatt.tion dIV j'instituteur Kt eniure u dn nts n ad pet inconiîei, o de faire sur leur comlipte in vata
aintt d l. g roie iar > î atninta Led titu tri'e a ichmond e nirte a êt n b e ob-iervtt tion iniils-rètes. Nous n' 'u

nIr'Iant de ul intion avant dle preIdre c de tiseurs rittroldi t bit' k j u sOm( t ais''ttnes insttntii
leur adressa de titnouveau la parole. laas ' alaî iLat Pr lia eial t expooraiettt la M't mal jgt-si. puta pit lrs utin ta.
Grattaian it te :lecte stariarsau qtesions d'êducaiontt et a'id n s i rialt r ta.' ia-e c caia air a istritX lua, t tu

gianment ;et le tout se tertina par les élections pour ' tituée corant e.or quelle su -uituti iit'trela' tieut à li, des rétleiits oit
M. le Principal Dawson l'ait élu lirésideaita M. le Professetr Ultas de en iotmie, mot en aiise lut,

Miee Normale McG s'crétire, et M. ceGregor; trésorier I Un atre écuil 1't J'vitei'Cosiste i la voix : -si i,

s"Ociaion des Instaeur cIlHeisrictde
Jledflord.

Cette asLsociaiuIa ti ternu une conference le 18 mai l Knowltot . On
y a otTert des prix potar nt concours d'écriture o rt'a toiu ls éle'ves
tt district, aasu pou le tac ditiue carte dua ditrict les cincirrneats
]otr ce dernier prix tie devroit pas êtrea aig4' de iS dit seize atis.

.es cartes devront être transmises na Dr. ae Ie, inspecteur du
6altrt la Wateiou le oaa ntit l 5 tmti I18tL. Elis aIlvî'otit étre

itits ' ertiticat signé jor 'isiMitatur e taa ta'ellas

Leis prix aits caaitcaitra ade c.tilîgtaieiit pisr I'niîiti' fuaiti tll'cetasl-.
JLs conusistient ta a cen i omis bre n ae litan.- ttiles et itructit's.

dans Aituni 'elles. . class A comprennit Ies filles Ie iuize la
seize s la L se-emier prix daits etie classe ai été donné ài Mile.
Collins île l'école dissilente No. 8 de Graib, le îscoil a lle. Iuir

iat de l'arrondissa tt No. île Boltoa. ly tait 53 concurreints
et 7 mtaenations lonaorables.

Danis lia clatsse 1> comrenant les garçons de 12 . 1; airs, le premier
tirix ai été otîtentu iair M. itober t Iickiell de Boscobel, le secorid par

X. Frantcis Il. Paerkitns a Manitusonville. Il y avait 28 eaadidats et -4
nentions hotables.
Dans li classe C comirenant les filles aul-dessous dat 12 tats, la pre.
nir prixa été alot le - lUithDar lingdeansonille l second

à Milie. Mary Perkits dae tasovill eta Duit-avia de l'arrondis-
senient No. 12 de lîolton, Il y avait -10 catlidits et 7 vnetations Itonto.
rables.

Daîla 1asse Dc elle des garçons a desson de 12 as, le premier
pri a é domé la M. CSaarle JtackAnson Paroianissaemt No. l de

ru le secoui t'a M. Fredrick iolinison le Waterloo t M.
hilareatx Baroaan de l'école dissidente No. I dle Boltoniobteu une
tntion honrale. Il y avait 1i candidati.

i níatlexioin, ie it aoti pra.eidre uitn air Prétentieux avil ht
ad, aa1 groupe on en vat uelqu'ani s'enapircher. qJuequ t dit éctil

ptrce que ae déftt, com uit' lai aajorité des a est Presue
iaiturd nt nous s r te de couettlen atirull, al't ut

rentrque-r an une ltite fille, bien avant i lu'ile ait iî-re de rendr
compte det motifs le -aTité aA i la fnt r. éducation tut crri.

g<r Ciead'it je di rtai, nor insi dire, aus encore ci ajoutant: C
ridicuile'

NUn homame ben tlev due ie f'eme parce uae ct une
t< nt e a: 'alatil jsntatis veu la at itvtaý( IIIU-t, O'il lai realictitruý dians.'

taei ele tati d evansMot hla on a est tbtg dae qa' il l oie et

o nslt i it e 'eiteru ptar la j mlat rit oeti t' a a itta' lai e taune tappai rcil" r*ê1 ." T i entr er dan Pl a pIîýt ren1e mama ou dli n s
su u hoinebienlev nelam,ehpr ty 11un ocaionv niu pr.

teitîile 1 rel lait tell l e f naeI. c i aas tat etîillin ait II lit
iogu.ta i le luni 1e fiant, ctte poait paar a' uilnit la ir.

Juger jnai plle Paua t tataignere est to utlit auc revntn el

'tais um ementl u da ea t ratSi,I car. ti si n'y a tui s Ce ais at t r
untit e tfuiiteui îe ietntrer urpis de lat aiee uaiso n ail a orti ie
aila litetiade lie aélf ' e ams v tt ti s aier ez lut te, it l a rnii ia

t't i'éte WU alia ianc tue eo nz i eae.r
tar i ani l ut < tn lrèa"re e t otne , l le fiitss e ac li air tu

rser t, i taaas voaedei td'e n r vtag y réhtiairdi tar u
incliatio ouie. aio voas té rn it air aicu, votre intert

anteur s cu ile c trar'iété, car il îa'y ai jaqidk t s itin f s t
qu'aa s ioe rti tago atoi te st parse aie l it o i t a e t Iiiatamtez (ai li
stî tt rasaat:ttaaieaîarî. C'est ltt litittinge renduli, entilt paî ota ii', ta

atW at jalita, iii l~iiaatîa t ' o ne'at u.at ts aia tu '' 1ai Itt Lta

presset, 'tri &ita aittaaa tt té'j'it tel.-fr Iioitiît, la' filsdîiaae maaile tit
aientat' etparnte, donatt vautra îlevoir est ai'enacouager lit tiIiitiita'î.

St Pota voas itiiotaler as eigagun:?z4 ta Premaier lieua, t ttrt iter.

(i la Soleil otr lerni li tar trot N'paréticaie. d

<j) Voir iotro ilcraîiira liraaisoa t cI ct pnécdctlitu'.
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de longue eufv'rations, et, Par votre réserve, aisse tomprett
qu eie Purit êt'fri i uieux ihPiitour titi etitrt îeti.

il Si vtu you IttPromentez Iavec des miilhids un des emns nu%.

iellest otf devez des égaîrds, vou r *tltrtez vt paî Sur ' lMW etr et
leur laisviez pre in lr iniitiative sur lit route il suiv re et l'p tirtn tîîlt

dui rtl'iir Q.iu'lioî pufissî 'lt' f' iit egnrft votri' tl.sir pt.ra.otnfl,
vous nft' hlîii.erez, voir lit ennui, Ini conrnitidwo, v dllOgi veus

dîtiifr otte avij taisnavec- meir et saii avtoir Paiit tinir

Poury qut'il 'aiit 'aeru'entinal gniralv cit 'îlabtmtr
InibaI paite que Vf)iý e r0rt 4 ne doit Inelea r

Iil otini tS 'f1 acinga , a ifnquef tat at f i sîtout ài
l i uit dii il ttr le buis ilifl Dlranier I S îlernier can

itmme fil l serait paa ndliale ilvtir l'air de s'isoler, it doit
tofuf pr tenir a firoté du regald et la voia .. VU de fIsm

lslni n iltière ti lit itm qui tieit à m t doit i nltæiir

Une xc' ie prmlence tli) aidt'ttîti q¡i .ftr , s t fileit

pr'ut'iet,. rins ntrfi 1ot à te, t'itarr. crl u arti i lni it r.

Co quuit 4e .t d1% mi lltoumnot partout i nous i:ens ture

ilo plue d e il tii iiai h ftti i livlferait volotieri, p' i de -0nî

eV p i h4 avisidl Mie lit Ceint c'e ýrlje sa eouIls irient

f 1final trop heuritde oir leurs i-lóga ititt es en i tiie
If fer do tCe i' iahrt i ptir titri, hez l tar/mh.

" ilSalut't n ef nirufi t teplîf' de mite ie que vo ert.
mar e fp lfurghgune fi ji ia ulh. Il' titte., vait dle- l'or fi IUe

li i ator lrrtt ct t ffffi inmett fe d t U es l % h
lis eur; tar seul il ie î'ut e ' rs <r. hoyez puh avec lts

commt omtifiiiff ai b ef m di. maison. N.o fainte p étaler cent

piéeçs dIhóotltte ffpour cli.ïir unmitli i i a 1 lai ti le tifips vits
uiitf rl uie at;u i tii lie nu to"dper tl e q ai f la gualite i

Le , ofl'z reellement acheît'îer, et faites.îiiï unf pifit he
th""i t le trs t oi tloir I i., t ui . pffi4'fi lut

rois ' trefa t, a un ivam emsit .

e yfu avanieztam trfil iprs oue; de b<. ou. et auti:ts
jetha cele' à dötoun r mni. à lesut à v vote hip4dt plu

sieurs t le comikifll
4 

ni'ei ii m fn miîtaii. ceL asit de li
t' ueler et reu tlant de a î e pa att le retour four

lutt cela i 't du boi lieu nliif> ctortif i i"est île li thscrétion,
las liais laiVsî FM Ion in'i o fifirrat il
Pur vfs oposer de i maui fls a' il Y a tf tIadris

liaqs fii rent du rette regarde trph ur esea
ioter quelque o ijft preieux, qu'il tut iter heursahi 

Si Cotje't quevts rou vez ehoiai et pmaiye' tut trop volviuntieux pofr
ue vous Pemplortz vnnmei-' 1is tr p vohlum i ux, parce qu
Jfe tiqtrmt ae pt i une fmmlitte qui ne se ersi lias trm grael da 

tur Illerd i et t cl fdire îles lnipletts troure :InalInt dv se

afeger elbe-même d11'11 tout p etit- l'uuet et dIran ge it trt'/ li mar c i .

'anutttut e fe iiit zvoiet relî et ne olu montrez pas trilpe efii
ganteW M lau nomnt où pol ous lupialiCa.

Ien itait plus deésaegruable, rien ui rndait iespt plus tatJusn
et ptus tlelsIl e cette 'rerlle écessit de muarcha.der, t se
trouvait uttrefois réduit tout acliter.-- r a Deu, tiuiiitna I

di fo le lf .stnn l)a vn end et îîn neltte à prix tixe,
e p suu ilitli smnguilièreienit les relitions commereinl usuelles.-

lependnit mirotracairs aîst us titi lîent imslitzpersable i toute
mte i t nénagetr lti torue pnx î6x iiifi D' huruiI 'tteutinen i P ét

qî1pl ne i etîu à nios niareiths, oi si lont c d litait Pa le prix, oit
Ferit parfois volé de moiti.

flar ide donute, si vois avza ihne habit fil d'eccompagn r
votre cuisinière tilt itirch. uarhae z, mauis dti imoin tiitds-l avee

ie et convenace. dItles pai au iæreltidt:ln u us Imm i n
r-olour / en, lui ofinuit berltalemeint iti prix dli Ce qu'il vmm

din il uds tielipyez ito touriire polie en idclirntit, par exeulplé,
p'Il sat possiblei qu telle soit la valeur d Poljet en queiît'stitit itais

qu'alors voas vous eu passerez, atetultu' vous n sou lIez pas dépls.
ser tel chiffr'e et sans aevoir 'air dlsifer, faites tin lie d vous eI<o'
guier. Si lie Iaîrch 1Iuttl peuit v0us fairn tutu ratais, il ne volU fs laisiert
pas prtir. 'il Une le faitp, t'est, Jettvezle, que celui ui est tout à
fait mueusi île tas alors Umme, illi regritteri et sm ontrera poi
aie voits.
Ul titn oljet ne vous coivient paî, ne le prenez ms uis sa i s le da ti

guner tous lessrriez le mariiaud et souvent vous seriez tuuijiistet, car
arnvt fréuemment uit les tNtnes qni su Croient ties.comiuseu

sont rtîiîuvis juges. N'intervnez janiifs dans lem umarcés dles

uîtres ni en faveur du unîrchand dott V;o11.u. auriez iir d'étre le co i
re ii en Au'ir du elhalal dont lbs litéréIs ni vous teganreut par,

N'eitrez Pas en conversation avec vos maîiîrehalntlm. Soyez polihe, Imais
Ilaeonique ; li familiarité tie vaut a aiîus rien, surtout ave des gens
dont l'édtaetion peut laisser à désuier.

Il Si aos rivez les obser80rvations A faire tl Auu uttîreliatil Mur la quia-

lin. d'outil récédente fourniture, attendez pour les fairé que Personne
ne puisie vous entendre. Outre qiue vous mlnngerez iinsi sa suscep-
tibwiè vouM saIvegiirde:rez ses intérêts, qui pourraient soulfrir d'un

repricle mal coiiprii pair tii ties, et vous l.e tendrez Plus disposé à
reoonnître la justice du votre récunation ut à C faire droit

.Ne soyeani traassière ii exigeanite ; sac hez vous contenter de
V i il y t et Un iandez rien qui jisse porter le moindre prju

dice uîintérête du iunrehand. Ne r edhmez que ce qui est juste, c
jus Vous Ctes en droit d'exiger et rien de plu

N s avn îariéj dles isites; Imtse C'était surtout en ce qui
euonieynait l Inanir e de les recvr nouse ilons maintenait. toujours

d'apr' l guitl.'-id Vellerit quae i i avons ielv ire qnelqui rhts
les Niites a fiu i remtre tout en siiuIli t eiliSalit tun angli'

tl'if <u , coinllt bien d' aiutre, est ii gland e das î notre nonde
eiéait. Noius, ferti done obàerver u ns fun lec-itts que les

visites Ie Fe lmirnt PASd . ..pté celles dhe méldòns (Il.
I 1 y f trois b iatsi de viste <elle de b t -i cee , Oi si i un veut

l'e m iE l tes t'itii, t celle de charit& .
Levi4.tai dce fIenLt nei'ii e dltent Ft' fuire Iiî 1ti n,îiadu, dais hi t<t

lette convenable et avece fil ue auiî reee 'on.e u o put me le
pm w erm es a fortune et son r t alig. il etit menvant q111ut.

Ï ri'onne distiguée cez t Pi vopsvous ettes Jtrnimtéte. vo. renon.
trft lants il hrue ieux pare le u is ln i<éez pour I Wr visite.

En Franc.:pir les visites.5 dt>e colndo!toaaice, fn tii t u b Ifuietfoi en
ild il sFans etre pttret. t .ais pour cela Prendre le deuil. Ui tel

uage n ttxe point ici: nas vous deti z eepeuat, comme le dit :it
tM r, tefae s viiteu avec l (ostunie le Iai plue sérieUx, le pIa: a:nbre
posib alle, afin que v ruise îiie i fae u. oint ti cott ruste trop doutilou.
rei fla ritesse à laquelle v Yus a l'z vou asocier.

A visie tcér,i e se comiptent et eC rent fi deà s distantces

Les vtVe l d.'iesance sot de rigufeiur p tés une invitatiori
titi niïîîer ou fi ui' soirée. qu'on Pait oi u un accetée vnt tie

invoitai soi, st ei oi comiit peu les maîtres de a maison et
S t' t it jan1i1 aallf' ch'ez. eux.
' truve pas li Personne q ne l'on va, veer. oi lais e

fuil' carte dlont tii i si' tile pli er in des coig au1itn til itî, Iuer qu' on
t pétuf soitt f am d -ale t I m tams aerlI aits a.

mme aMme unei ic io n titii ue oitée, afs la re in d'une

lettre tire a rit i Vo'taion mnête du nouvel tiun vei dipen
du ne eaui'al (tut cttrtte sous envelole suiillit. it ce ca

Mt dlit mettre atmat de artequ'il v i de mllenilbrre dans ha fanille,
.af hientendu, les enîftîinlai qui ne conidet ts

O ne demandes ntutehe de leur satt q' ses n n à
S On. s borie i présenter Phonimtaîgte de non teaîet Mc ses
supéaeur.-<inent allr'-o<.s 1 est une Ioenàtion vil. et jouis-

eus 4inne bne sn ine s'ein mloie phit, Un dit sintplemti
< n? ronUs porteoua nt réponl fI cettc formule par tilt rutiler

e mtadle phl ui retorne d'o naire la question.
" 1e5 visiAtsimpressent d'ollrir des siéges e et utout le devoir

ei entauts de la tnuion. tOn doit te ifter de leIur en é'viter lia peine
pn les prefaent soi-mfime mais en sortant, tl et de itrés-rmirs tou

de prenire le tmtte soin i lem remettaitt n pla. On sort, les lim
saittaut' lieu où Pfuat étaiitf15.

Les plites rés de la chcdmée sont, tît hiver, les plts hfnit-
rilI, et est julstment poui cei, non enfant t, e vuos mrez bien
oii (l leuitO pas les choisir; inaissi 'on insist puir iie oue baigiez,
il tei serait ni poli I convenable dîe vous faire iultngtitemps prier. I,.

bon tot, etn visites, comme i tide, cinflte partout, consi:uîfa-ie surtout fi
oléir simplement,'sans uteetatio I'liumilité. u désir d'une in itress
tde ilaison, désir (uii. ds qu'il est ex iîr, doit étre titi ordre pur

vtis 1l&re elons, ce serait lui ile itnirectciett que vous con-
naissez mieux qu itlll ci lms ea v eatices ordotietit ou détlent.

i iusi, î'de même qu'on tte e presse pue autx portes pour plisser
tois li lit fois. de t'imtle oitie se dispute pas il qui ne pass rit ms. Oi
cèdte le ias à lia dignité, Il l Tige et an sexe ; avec ses égitux, on
cherche diemeurer ct arrière tinis s'ils flont le ltme miouvement
et que 1.on se trouve le plus près de la porte, ou s'exécute Proipte.
men't ei de bunne gril ce i subir c pett imnuer.

D l1ans les visites de cérépionie, une fetme n ite t ni ses gatá,
id soit chiapeau, ni soit cllle. Un hoime lin dépose jais sou cItia.

enut. Si une emin et te, tot le moude se lève: si <'est Un hîommîie,
es loaties seuls se lèévnt avec lit imhaitresse de li maison, qui reçoit

les premiers saluts du Wtranger. I .es . Iatres dmes se soiuleet a
deuîil à musfire ff'il les altie. En se retirant, onii salie en particulier
la maitresse le li mlaison, et le reste de lai société collectivemeut.

(1) Nous cert oins av'oir enttendil lia phîraîse iivatîte .i'ii été' l'autret
jour, payer visite A Nladmeitue" , et e a mis beaucoupde temps à fiLre
soite uec.
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Maime Ifll i Ile, I>lakleailou t'I t <tes IIlIII-Nloi

rue dît liae. l'rix, le' fr, lirocIiw.<
Le l<tX'tfltt' volume til, ci' et ouîv.-ge, âejuiý i tougitIlq î attendu v ien t

enfini de niaraîltre. Il e,!t ut l'uttt% leaa jpartr.tit d'Jae e- t t
et V'~t itîîîîtfit IvItc litie pjî tf't'î lî 1l fitit le. plus a~ tidtî liîaî à m

.1i<< . ii i~ii it'< lu<tte un~'îO e' ati Inloîh lticiliu ti L'-e t roi i et wlira' il
Iiv rI! (Ile I $3 1 i~I1 et ieq u<îtv.î Ileil out. sutut, tapiltiv aîi% wian.

lîraae'4t utt.'-aaî oulî 'spar la îaaIllli(-Iti(ll <les 11,wr.v I'e J«t-
Aatteîr f.ùte jurt M4. raîril'it, à~ iloi en: Ic sem A> amom. de îjiC' la IL

S'tî:. aira t. etIlas ~' Ail sujet de h'u dttît oin<tîjt'.i'Utt
hiverna, 31 I*uillont pa<rtage PoV iit de ýt.1 1 t îl raI <'lot î*t air-
ticati, dont lvu4s ,.vagte, teliorcels ,aîr <'e peît (l'-'aae e d oa
)îî,toive sotît eotIgIuaas dle lu eCeeI<tý,il att<ttr Pint tutile ma Iaîolle
ewe, de M"&oi à wGnale nag ions UIWasîît uît la~î. aîg'p ta<avis i <r

le ut (ne~'Il jle gloitre 'orr espond.ant <i 1 ,''di,ýe, lotît, 11 tillee. pINîuli.
il:w unr uia'hvr'taion'.'l et uilî,ert:iir. a a'îre d ( te Par le \t'

do t;tiatvaiihi tîlao ea o V'r31 i ap.l :IIv ia î< tîteil î'ît,'ll

;.ia-f.t't et! lt. îlai tIutý -avaatl :in ý,<l , u 1'.t.lî it- lai laîiî~ae% ue <'elle
lvi.~i<îaiptua,<t a Iateý e d<Ce e tictli lV. lIickIeî'n (<ttlit, il-

<ieI .1 ;!It.tiael iS liue Ive t<t I <IIIw: (11,dli.l.t "i et Jle $t.tîl<e' tIi t.itlenat
itociiti i t u tt l tttI, uai tiativiie l'a dit tîte c.tte .J'îîniII, pi ,i 1, pol)t.

'ltoia<iti caiîil.î !îil-iX là eîip 'i.t:'let ('e -.t. uin, vi'ritaIlIle
ttlit<li<< télevé 1' L gi tu le làt Irméte et dut CuM Mataîa <t Cele lti la
';'îwaalk len , à tîîtgiî l.îîplt 31Ottt .1iAi ta lit de- lîAiupi s.

IicTita z Le îivr te l f:ae-I1(4ctp:
1L pîour laî pyndh ,tAldt d1pQ'aî

etvi tttiaieî pair N1 I .ottiihiet ; S I <:.î..

(le li heitie id'Iltatgt:e, jîtt-lic le Loup j X 1V, Pîîi~e ar~ Millte lit

I'tititr.vee La1eigt< lici 1 'ti i leri 1'tet7've lI xlx,1o 71<
l)utîuîul ; 3fIr.

Tc.~ctîu (tic) tFlume MMONde de Akxi <la IH te<ltYienute A(
3lliienotes, Vcyliged< plzîeu, (fa tlt ts itîit- , 4!4)1 P<.

L iY Gfr. I

Ce eîolc:îue Coent îlee Ittes st le eeîîitt qujia je lit NI. duc Tozit-
ville crit Gtîilaiitaec 1. <lu lkaitiitjuit. i.' 4îîude P'aresv e îrîil
une coîtvereatito lileine l'iu)ttérýt culitre le céli1e c tetIeîiî et fcîi 1'l1<îu,
Joltuliiti dans lauelle lacdtet socialie et lîi.hiqule tit'iîîaiî
ct leîqs ittutits et le calt &St <le m 1aîaîi<î à cils 14 wloic mmii alAira
Ilieit tt.-3'il<itii, Il Wty a gàwn pW1<5 <unttie unise e et Ibni ye

î<tttl1e aine cUttititt<eti li cliostelOeut clIlttige ettl

Va tr tVtetvii.tc , Iliito*îre de (i<ec I jti due 1Fra'itcI, et de

Fittbaia «a Catucsa onis XVI< Chti-îîoei etlgIc Elizaîlîc.tIt
lettres et documiients inéd<itts; ttiitt pl %8i Mi1 . rtrîeitS et meancstiii

Ii'AltiuîtaioNt Journial ut3~îui~ lilîqîsdAtgewîtî <<u I;Odïis dipriet
C3S (jtliici se lia llîlAiut<èqe du Luvrie, liait .1. I. Uîîtiery; îcîîie

Lcct.rnîuic: îîtles et 1><d'.ides souvelles ;iii-12< fl2i p. l'.<hgtieret
1fr.

Gitraniat aFlore lt Ila chlalji luta.îe I fe Paretie, lî- âlJI i

suvei5 fr,

1,' ce<tc<tsr: Ft~at;~t tCete îîiilicatiotî cuitilitîi fi m'orciler Illi
(Jîîuiiît. 'Ses; <erîiKres liveîiiie<î<s ott dligutî 1111limi <îrticla' dle31

Motat et Celle (1ii '-Io tiuit ol tient ligie cog-resîîtîîIL<îîe Laadiît e, -Prix <1'ditlneinit l'i~u<rit est cde i25 lr. Ont liu 'liîe lc.31
Grauvel, à .1lîîial ; et Citez 31. 1T. B Ifi<< 1't qteliec,

Ai:eî<avil 184,5.

biogrj<liiiic',5<ttrllbi die Caltrières; çxxxviii-301Q p, S(giii tuii<3< 'J j'r. ,ot.

. tttt % enîifler ilotq f I 1(111e frein Ilte etl'i ge t bt lili* eu,-ziI

t(et ouivra<ge, <estiatdno itîte Xles, <'ýt illIi.ilrd' pait lie? pgewnt tti lie

(te ~ ~ ~ ~ ~ ~ Qî lie.'1r v!ititiu de ptalri'it$.Iýl

u K'i't qle.4 IIi-iqIâ"d. le Mtt.ý dan'-l is le Ili1.1< <et 1 e atî'<t diti lu 4
'tîvilt< u'4 dla golfe, un 1I 't i et I8 as U. A J ttiiar 'tit lO-t<<t'iiîitt <jti'att-
wc h ci<e Iîîî;î.< po lt, tt0114 Ieý Cafu:t!<lo tia' te coneatillir et t &
tutllierk ilr l-i pili'it; v,'juî', qlai fattîî.eiîi it liai<la tItilt

-îe le lttîttv Ilia'lir it'ii , due plu; ll 4:1 o it e s taii'ila'itî, ''it I .

f«t,ýAt1MNr' ,cïirU doria~ <tie t ua4

àtitc iletravailitNde t Li t'rtir i nti l'll';îtd e'.tiiîî iC

avilis tit.i Itîle, <'tujoutr' s i'i liat cI.$îiii 'ar ihî. h'' t

11w' élivi -tlr pa'l'eîil r cptltiit lti.jti,

'ligie' a't'tiîjiat Pltus queai 'î' te dle d'etvaî Ml'3. ;ttgî:< ur i la ci

.lazîtle i l'hteiitarlai. jI;.1 1 I litîto l'îîarî, eýon. t e eîltiai i'i-

/ %tîtti a Le t rfIeaiî t'. DatieIt Aleîârz.I \.Nria vi

LU l'îI ettéaîl Jt- fillriail .XIIeI'n. l'i ' ltt ta . A 1 M'affloaid,

ettit oie,$a~ Pl'leý'.i<ti utiit e! p4pie e qu i<it1il. ~A l cIwîiîl.l
i l anS.Liilvu, e tt ireî uet le" <IýlIi téu et aîtltî 'ie k lt s

tIc- ln iefaau , Vcx ji'<' wtI it' 1. M. Tl.,L *iç,1tiirtf, dpis alaiîgtlver

t tirtle l ltalen~t îatî une gi dt.W<mtc'h dîeat< it«.irî îl Itmi e ' iî

lit bingratjiltie lie lort'l 1.<tek c leAniîgtiliere "îîceîîi't tS<et<e4
<Le 1t> V.- vtrvc't-il eU,<st. ilie tlaite <i îîttîc ltis Itistçeit de

l'A<tglaer, t îat' luîîiè'îît'<tdai <''eele ctte coiloniej; cr le lie <1<' rict
1 70: la Frle<s elAh: le Catîtuda fII' lîlitle 1<î0 fi<'< er I3 îS'Acte

ilîîdIIi tl't l<st:tait u etsittuttilt fla~'et.lîefa tetiuît et le
lit f retterr Z I, lit lîr<eIllîaltioîi <jit deîîi'ai .u x leti ft*<'ý fuia t

Le I 0 f;nk 181pti r Ii e'voit <ail I'e le îîati.&.l Su 1îala Ml eve 1<. W ritte
A lýer1, eýt ceîêtti pj'lo~t, <.iî tc %I. Taîy lue1 îs<Ir lîellter l'îîi<i Ileui prip-

iit'eu salle leittsîi' di lieiîrî'<îee ttttitîn1 qîI<îW aivitîeh fi eh îe eo<t-
StîIeth eu. Potejiuîr î'tî.jîleilo 'tî.t<îr' oui tl4 tta<llte'tîa ladiu lit c'lotilit, filtc.

ya 3laje'té avaî Clici Cette <laito. plar una e not atre coe. lil.itt, Vl'i <Littl
p'uatrae"eu piar St laijý,î c.lIesýiut< aiété roîiltît piart li morî,t îpréleaîtitrie

dec e<îil ililA'e épout<x Ilitincîî,tit i'ile oit Il'cî atlait Ili:ciiter lia Pîrjet de<
qtuî~l aiiti<ii tmettrai le lItli i f pi'taioi <ls NEtvltct 'Pylolu faît

aîtsi eltaî.î:u~<lii luet dle loeît le.4 gmwmtt ve'neit <111 t é m't' ltilltI
,l' 1tts aircgatiii le l'anineîiî Con<lsttihît <lit la-Ciîai je'tte Commeit

titi :o.itii<e voile s<ar relie partie (le glott e ltîsloîrcî.

l't d'tttotîl Lorid 1j<Aritiî <ît aivit iont;illi li tin à îlMfuît bitte eu.ti
faub'aitioll tie tit tî les . eî'lais est utett klitîisî <ttute lat vigueutr deî i~i

Cinqt jittîrs alitzal lit safictii dle latte itîtlIle;.isl qu~i tettliittit une 1 artiîî de
oei ])rejet. Locrt l leitlîtîtît quîi av ait lîUýelItii Ilîi-iltthîie ce Projet et

tttîîtttt le MW ai~uî le la Proruogation:, et stî leierner tîtate fut. e cfîagt
à tlit ttire le Pouvtioir de lte rempilacee dlants Cette etotaîi'. A jt<a'ille

îitiit I'tîfiît~il fuit le lîetilir et lu itiiet I>aroi dle "e fouii leltt-aiîf
Sir Chaînes lingot, soti srieeesetir lic i'éçtat q1ue quîinîze ttios cI CtIttiait e't
expirat dîanîs la itaist <piei vi t t 'iîtîoîîeir siip< l<îseur Lord 3e îf
tllutrlt le. Mil retouir cii Angleterre et fut totesi le îeeiier ct le <etirlta

dle ce- lint. Lordn <ýIttlitt éttait titi hommiîe ilg', <'t il lle5t pietint 5<lrlttilliiit
ulîtil ait totivi glu pts sait Lt<<ccestr ord Elgiui it Jeunei, lle (lit

lor, dle, eigiiettr us <e tnM'Pt di il a umwlt'~ doais it'5 inumite os lie I hui
pttil tfl'tétîf's ulirctî ltitu ilîairt tuti mtoa<ltttî~îrt t' pr itîirée. Initii 'Sir
îltittîti i litd îaotreï derntier goit cetîc tlt>tti PMI M 'îtst 'tudit~ le stti qi

sit ltore Viviant ;et etienre ta-t-il tait la doutleutr le Perdre Ile laie. Mornt
tratgique, <litlts le-, C'ieux <lit8[ t.1 Jit e, le seul litritier dle soit titre, fini tui
toute Iprobaiiiililô ii <t'éluéitîtlee avec toi,

, ai biugtajle dle Sr Loîi' YiFoutItie <t'et m cteles itti lee<t mi'tiî-
ite eslyIsse et se tertitî pua qTvlqltS OMUCa~e ottpwditte d'ute ittîUttîtli
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m lanco au sujet die la nest les delcx 1di et gret tî* J ige en' Chtf, Lvé er lilent le plus important qui se soit pruduit v Europë est lia rup-
qui n'a Coiluli que i i d'entre eux es pediiInilt peu de n ere. i turc qui ai ael tt entre Mi pereur et soC cousi le pri une Sapoltîon. Il
moment oùi cette ographie étaitpubliée le mecond dle (cei enfluitt, iort à est assez remalrqble qu'après un rpceent dornt Parmlitieux coui

e'1u de un anet igt jourg, tait e rian t lexprieins de laIii réuni avait t jit'ici tous le protitet écaît g-e soit fait dans ine circonstance
elen pi re, qui senilblaia, n contraire, devoir unir lus forteinvit iue jamais les divers

No.u niavnoin li ter sur la leçoin de ph Ol p iil r eemreligiviiieiklsICS le Ia famille impériale l :l
qui ressort le tou ces faitï On a ét àjaiecici un iîoi iient à la famile Ilonairt. Nao ir,î

fer et rerné à i-lievall, et es quatre frères sut debuutl auiîî quatre
anigls du i.édlcslal touts ont le cm tumI11v antiqtae.

PeiteIcVisc Zeîs letinri did c outiment c*-t faite avec lt plus grande lemnit
110 Il let le priu e Nap Ln riprsenté 1limereur et prole ui iciSouirs le

cire tanee lr e-licour4 ttait autre c l un tliifte démo.
La~ cap'tuire de Jetlri li viqie ni ons i<eu juste le temp learl tiqu, u urant la politique i.-iIuel uirlt xuje. de lilli et du

gitrr atii4 utr dnière chrolue, I caus- en Emrijl< lue i ontIi 0t ig, 1 iu.mitreur a adresi' à în coun la lettr suivanti, 'îii, sous
ple-qu gale à erkle dle la mort le I.nicînIti (1ii est iiiittlimiie, oua Li pré-,l n oilérationi di lanîge,-i contenit uiine répriiandî iînrgique ile le
Lan la pa an-ls<' Igl.ige conoigne dan- la ptrese fnu potur mer ue et tvi obligi de r iguer ld charge de .- n11e i tenait de
jpecliiation djrhident Jîdtison qui ,tigiuiatieait l.eint le rétgie. mî-v

lits Ciai ii comie eiî lie de 1ooth et t iiteliut-irc de tii erie ' J ne i o îoie i
et onlà exrii jl, doible 1 per ar la noble iat- de î hM ,lfir ri. n mu im in

pmut t iilltî l'r jhi :iiiUnii de se
4  

ifs a c-t icte i t.tale, peChnt e ale-e auprès de 11ipiritrice et de nn titicommi vit
mil que iluiin airue i-:di.t l,-4 lt-n nei gtor iq hit leir tr- hîîi.lie par I'ttd;ent dîu conele .pr viij<rè*i vol u vI doangter der uîm niril eVi un itiii-

il 't. xec1iit <1l" serai e ni t le i ers î .Ik rir t etllea ait u -n lt e it.uîa î, p ie. vot rlréu c i, ell vvtri diteeu vit v icur
1 et.1î Alil vSs.ý;%t «ttc Vo i e ie-e, voîte adiil-*tVi ti i<i

Italie oni eni i'<gne 'a-- ;epro ni rappe jl e p rt touit ce i <je iîguîe-ra-ient -le pîunion xistaut dan t notiiUll le progemle poli-
e.ltnblab1.i< : ont tietj-' d oulji< i rS I i l ii q1I. et î'lO j t d titima qr a m 1 qigde de I' re - utile iu

lin ont11 paS pw que Vous l rg.iaïlisi ptliti*î 3- Eigt lie à p-e e mis de' mn mvrt ung den d n lil' ei arciat<que

idroit ds rier d i onaurais admet tr. Yemunsp prll:m'z. denen -îtîîim-int- di- Il:di- Ct dle rane iii',
111111~~ll ee.llt jaîhi-. expime tu<liei ml:ia;Iit îI-'i-'îsaîî-- s-t- de lii <it tJ.i i

autre s.t 'a r ppe t îd: tl,-iron il-ne: diverc I ri dit li 1 p il qu lie '-)Il plus le notre él5ýeart leutr le mainil éag eoir 10rw leii ubir le i qui eût
;t.. perI <.ul.-îun-it ceuii de iiiahintonni ig ii" ali les -io%;r de la Frn.mce. e i l'our savoir appliquer aux temlî ieils 1- idée de Empieur, i

cite luei irs de j lie 1i plus u1 j<î t- a qgtui dit avec bi<larîeaucrj f:ut .ir paS pi:e r iiiie< p ve Ct l<repoenilités tilt po-uvoir
iei.spjrit qe ie ta IrnIije'a ei 1 jauin -té in; er par la ri n trite eiimple ailliurS. pu011voniii-nus r'ellemtît, jpygieiS T011ti souieiQz, aipjirêcier

que- li îmt-nt oi il!- rnit ii ieîll 3' tun toutî nitre no :% i jst' -eur la grande ligure l4 toriei' d apoI- on? iColijt- devant

l:u elut, 0 eette étu n i< -ait point i- D.vi pnt - à it eiti>ir in l' binîun

aux f-eit que Lee ec qui l'o n trit eet st i arre té derua coul No< n 'oy: u que t te<li frappe nos resirdlMeais -e:qmjui eSt cliir nuX yeUx d tou le imude,'. c'et 1 jour , espr-venir
proe-~- t tatt. 3îr'bii, cette eeîîdotutbb veum de la vrai libert l'Et pereur avait

a1 con i litaire qui e c pes deli oe-tyjî '-t Sur pin l<iit btllir, darn a faiille d'aordl nle gu rletiet ensuiite cete liseS-
lie termilnlr si-s.tCtivaiux. te, provces a t om-uijt avve uiti nle dad nelie litiit  

q'j e q iil vóli e louié -phi*llge, action. Jn e ti saur.îi
enî C'e4l1' ltt à fait digne iesl<oies plui ancieinu , que nui n ornu deormîid ]iic<rter de la mm eit- régIe dle i uie

umlaig appele-'t-'r l'unre jpuilis<.r3<- ve tCli ali gerle- rspuliqjue r1r ri'a;unÙ le iov mjis
l. es qui a r r r h t aand ax ia <it rti en nn< te d'apr tit lc ta -t oi e t uneexcréin ra

le tex te le vi e-s 1h siliusda ley ttu x, et larrettit < i tin. r Ilack tIq e et 1*rii rte 10111. bt que doi teS voirn, dte exeur il ne
l<urnî. gegus-, à l troiiio, i aviir celirce l a à itiiiorter t Ji;-vie jauie diit le tue it iquiea îe i lîie-i' îleý ri -rfvtlî-ý 4LIi. te q +liîi

rdl esl tune comp«ueir ce-tt' ala~iître i ci emb<ou e. e1 yhts dn
dîîlier éjsidclN e e-t celui i: téiioiig-dm nà n onv'r qui iirat

ji ré dle viaint la commissioi inilitiire quWil Sétait fait Conîilttre e atnada
isous 1%i nonnie aititace, et i a iprdisli tit-ItU aux ta.Udg itie que

alblest ici nie sou cerment tout l témoignage dei Coover et jure quj'ii
iest point allé t Washingtotî Maitiinalit, il y a là fu uileniiie: sai Ssse

Cu otcivr 'et pa:îs Waltle-, il est un tparjiure S'il es t Wallact', il e paur-
ure aujourd'hui. Daq les deux cssa, cl rbil l se réduit à nléant ; et le

fait est, peut-étre, un es lus Curiex qui se soient produits dans les ilîla-
Ias dles aicauseclbres jusqut 'à cjr .

La reddition sudccine de toius les orps d'atrmée conldtrs, à I'excep-
tîon de qu1elqîuies tini4 de ceuxt dii Texas, la proclamtiation d'amnti di
iouveaiu président .lohnson, le' enràleniets pour le ieque l'admîîi-
nîitrattion parait bien didée maitnant à décourager de touttes ses frce'

solit les principaux itfaits qui lse soient prodaits cliez tit voisins depui
notre dernière clroniuîe.

n Enuroip, la France et l'A rgleterre ont tlit tre] lement épro quel-
qu'antxiI-t-, l'une û propoCi its d lexiglle, PrI ue à l'égard fils Caitnîlaa imials

cem approbeions pliraissgent '-triecnlîiéees ssez protmptement, Il iest cer-
sain gue le nouveau IPr-sideît il îitnssé avec une certiie -iguelur les dleimlaii-
des il'iiîîlemintiti- qui avaient été diéji avdressées à l'Angleterre par cii

þrd écesselr. Les ministres, >iterjellt-,e sont contenté-s de répondre que
1A îîgle!te-rr-, après avoir fait taut ce qui dépendait d'Illt ipour epit cl-r
l'armement dles corsaires ceite elle, ie iivait se considéier resjponable de

ce qlle il Vaiesaux conitruitt danis ses chantiers îuuraient t-té, à soni insui,
rilvertis cil Cors'aires. Oni tie sait jsqu'à quel point le cabinet iamèîtririii

ntsistera ; mi31s il est beu des gens qui pensent qulle M . Joins<on nî'agit ainsi
que liour donner satisfitctioi à l'amour-opre national, qu'il It lui-mîie
surereit, et qu'en fit de cleorpte il ie sera point îiîîs dét-sireux que 3. Lini.
coli dîe courir l'aventure d'une guerre avec une oui deux les puissalices

uirpéennes.- Les journanux le lsli importants îles États-Unis se pro-
iancent fortement ilans cet seiîs, et, d'unt1 autre côté, a inmodération de

l'oliinion publique eln .AIgleterre tic laisse aucani doute.
On y a appris avec uie Qittiifatction universelle qlie Lord John lust'll,

coisiderant lit guerre come termiiée, avait r-tiré aux vaissealix coifél'-
rt-s leS droits de belligfrits qu'il leir avait igcurd. l es élections qui
vont avoir lieul prochainitlilint seront tlt Iluîs haut iiit-r-t pour le Caminda,

car elles décideront (rb lem it di plus oit du moiis daide que la coloinie
devra recevoir dela raind-ligne pour a1 dlfetise. Le inistres Ceas-
dliens japrès avoir e îe titnombreuses entrevues avec les chefifs tit cabinet,
sont a lit veille de rt-venir, et, en toute :probabilité, ontt dIll s'embarquer le
17 de ce mois.

1tt5 sa r<clamationt aux AraihbeS, Nai poliS lon quelque jei' suivi
les erreîiunts Ilu preîîier l'utaplarte ein leuir eitant lermam; t l ist s

lu Coranil poutir itpaiîîer leur reclsentiiiment et les résigner à vivre sous le
draleau de la France. >taij il e-t bien periis de croire fine eeusx qiue le
fitnitiiînie tient eenredipos à la rtolte, guûteront pcn liiterprétatioti
île leurs irrn s-ujrî i faite lair le e- ml-s ú l, -t préférerit les dîiseur
des mabont, qui trouveront facilement diains 1l- t horiin de quîoi les exciter
à la révolte et au macer des chrtiiens. Li colonisuion s-rie-use, pÉrai
gil litc h f-ront itile pour la laieticatioi d le Algérie que t'outes les
proclamations diti monde.

Un épiednle tr-singilier duit vottge le i m injeretir u montrt (Iue mmeie
aujourd'lhui, il vant encore iui-ix tsvoir se faeire craindre de's Arnlecs quj<
de chejrcher à leur plaire. Il parait qui, parcourant Il- territuire le certaines
tribus avec une escorte troljje nombremse, il fius tt ntr d'uin graind
nombre te rdavaliers parfaitement armétqui lui d-mandèent avee instanees
la mise en liberté <le prisonniers faits il y a quelque temi Lan leur voisi-
linge. L'Empe-reur ,rut e i bonne politiquie e -n aecorder de bonne grc
leur lemuaid<e, mais parut avec naison mietoenItent conre us oleiers qui

aaient laisse s'engager aussi iirpudetmeit en pays enneni.

Le Irocliii retour de l'Eitliert-ur verra probableient le coImIll-eniemtuIL
dît tnouvt-elles éttgocinîtionsc v ten- les gindes pui:ance, et rulmietIi pîeiIdaiit

son asLence, l'Angleterre etji France onti u se- mettre d'accord sur ii poit
itmportat, celui le la conduite à tenir enhvers les corsuaires des ci-devant

1 tats-ccenufédélrés.
Vi incident tiuttà-fauit circtéristi Sq e vient le donner an deux nations

l'occasion doeI- tétioigiier de lers bons cetieiut récilmmirgies. La grande
counrse diui Derby, ei Aiggleterret, t été gagnée parn titi ite-al friniis ,, Gla-
dlsnur, appartenuit t comte d Le aigrange. Cettle circntance quIle les

AuglIs d'il y a Vingt-cing is auraient presque consilére Commeu, line Cali.
tuité nuationiale, t ét, de lit part île presque tous les journaux, le sujet dte
féliittins et de remarques dictéeus pur titi goût exqiiis; c'était là, il est
vrai, unse sitgulière revanlie le Waterloo, à quelques jours seulement hitl
cinquantiie anliversaire <le cette tmitioralule journée. Il i'est dit, îles
lieux cvtés de la îlniele, tîne fotle le lioses spirituelles et clarmî,anîtes,
qui le seront senltieqs le de ceux qui compretiient toute l'intlumurtliec que
l'on attache au ierby, non-seulemientît cin Augleterre, mais ans tout le
sPort einrop<eni.i

Oit parle iiuîssi de célébrer le cinquantlime anniversaire a la j paix tui
rgie eintr le-s deux puissances, et pendant laquelle elles ont iit-me été

fréqueniîient allites, et sur les clhipjs le bataille et dans le relations coi-
uîîercialea duvenues aiintenantrs-uon rbles Pette cependait,
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andrtia retlit'r dorminr lepa et s'en tenir ai, rseio, de ilatioudi chè et iuii un remle pouir nltiaer lit cone n e istoce.
crainte de com mettrl'avenir, Il i nie maxiie naise iu vant de Tétat it pur lui un reort de perfetion, utn my de vert
l'or ; c'est te led rir ,îhîuie ; elle n'est d teste qu'une anm itiratloi d dictou Ln intusse terinhisée, tutm Ies citoyuet e rendirent tu colège corli
latin nQuitts rion trere, de Iiîiniiîe des eIoves égaynit leur marelhe en joinit les airã nat ionaux,

L;Empereur à sn retbur dAlgie trou vera encore un v1id an on Il Y ('t ensuite dleS diicour4 prlonor ;l 31. A. Vnrguies de $t. lichlel it
etourage. A la perte de M. lv 31ornv <t à celle de M1. IdCqu<l r j s'ajti e le & l'agricultr-e amà lîiorée. n'autas idéei ines d act ulité que

mraintenant celle du itmechal init -Du. etitînmbre les 'rivan' de e. j etune homml e a exrimie c elleî gi a tqiit à Feteiffittrbrlnen di'tp rofe

Waterhlo, le niaréchal, il est vrai, ponetena t lout cumt ldeu% .utres mns, i regail du d'oie lita qui n l' hîî '. qui il u
à la insue hii qpe I limmereur ne njis il eit été oîuinn ex plide vivoMe unitis étai scil tinrlte ir r miar duée, Vi, lttle prit
tit des rgiuitetîrs du Co ad-iý t, Mlîe avin cette étpi( iltrs ei fesion, at*i dit, it, ernut pics 

1
etmbrei, , dé lir des amures

l'aitliire 'll Boulogne, ses syipiathls im ralite a vtient comiprend t t 'ieP' de <'' " .

Il<t iblige de dltune ii g'iineri'eî enit de, thu<ii .lhilipl - i. . e pré. e dli.eîo- rMt ile teîr l)eJaîrdtî'inr<'prit 'hr''îîlir à ';hünnt
tions sur le réle pour lellit'l le- rumeiilts hiavkdilVt dlgtlé 4tuu e às o tibut le flîg.pf qu'il nurith il 'ett'ireitance, t'el'tili, dut il

Cette tenitative vût été cuîiroué dtiuee nt uinti aeîitter ' nye le tet de iibtntue du ntitlî et avec le

Le u iarél Ulîcha lagiinait né' à I aris, le i décembsre 7Ï, ; e t tit lir feu d muttioîe Nulnx îte lui ne 'aait comprure 'importance
colue i de 74 ans Il cinmandait, ora de au t'r, l n ivipuiim de l' f tu 14"111t ili iil uti,'il et out re qu'on tnit $t

IlIi' de ii' î'îsrf R l C Ilel Mlîsre liloe, qui le î'ri'îîiier vu il Cotnçu le IdIa el i i'iti-'
mnt exct.le jour, làe -r1,-p M e a é t-rUcer

Deux c'lébrites scientifii, toutSe deux devuies à lit nte1w branchee M JI)ep ' ly dit ltzie 1r , e 4ètne de4 i,b , veîf dI nee qu t'ît obivn u
la icience, li ztoîrologi, tL lathie dûî lme k il ltiii'ien et ItItral m&eluia fondatin
Fitzroye, en >(tlgltrre suut ituorts îîin maue t L'u.nli et autre se i .Sbmuth féi"iet ce jllei un t''g a à sidîuller ahi-i il

sont apphipls a r'bre li onige par dîs calls telnides sur lxI, expeun'' et avait fait juqei ujours droit tiîit' tt enu , le enstivr la ' ertu et du
les travaii de 'aiiiral Fitiry suirtout avaient pris titi aractete tut pr- t ra v
tique. r.ce as tiltg.rph ti aut t, isytî' diPrvotu barmétrili, loi erpttier h s lvenîr de L ti ft i, Am. vi.it d Ste nneiiv siîetapho
qu'ilauv.it étabi dea don.' neitlisàtemtà opportun dis divers portm le ier, graph ett rniu et nit di il a vu plein siuC
ont sauvo plus d'une fi se va a l'une perte crtaiie. Nest-il point
q.rnille d'ijouIter quie cetome, avat it.s u i v e à tant i antre, at,
terutinl se jours Ir unue? dn litteraht nuuil t ne , u tn é nier u -i Laval, r'n

h\nneur du f td itir udemim:re de Qutébea éunt ilms dit le irKous avor' (Unis dje mentionnier, da, noire dernæýre lra Inmort 9wl ieý4« tiiun diti *ýie. 4 n reurtoit k-,tIllo MM.C
de Sir zutamîîuel Cunniur le rlopniituire de lai eig't. pet ran atlnti t - . et 'auch et M. le:nil Gnrile Fraic',ý teux iIi i1ri (tilt

quies (mit!is reu'î titnsi gruw servie' A iémra i et à la cdttistn. lté oInîn'é luin sur Iliflon de, cienet de lI rligiui, p ir N. A.
lin Cainda, nouvs ut à mientionner li pert' do, ML Ienjaitn Iltti''t ut, tilt id 31d -o . Pa;lr nu de . l tin, et lIîtr",'ur lui'

peqrepterW dm naes' 3&ntréal, cien rAeîe'é"enntanut t lle d 3 til u Untui par M. t l. le preiler un me4 lre t-t él/ en,
Atkinson, unien n ,cant et atnateur de pinture.l à r celle A; hIile dAphie le unecnl et i e en rO le e d'Wicurs ut é' iimnt

de M. lesserr, curé de Ia risse de hiSte. Famliille -i eni eclii: deL appl ni. La Martie îîusiefle de la soi rée drige' lyr M. luael irc-
D auur ltos, ancieliciteurgnral du. - Canada. tetr du penîsinn t ai en itisi l lgiilis uiî
31. lIoInimes étatit né à Dublii. le 21 avril lm ; il n'amit que neuf a ,n1

luursîil vint en Cii.aai. Il fut ddaord comruidans la îIuson [iii lersiin -- L'Tirsit Metil vant tali t uqs ieult e uilre
et Arm1ur ls E 1812e i pretdit part ti guere coon, tri' , .tat Uish 41 gMricultul in' ut det iuix dun îe $5tI e Eiqe 1le
ctmme enseignew dalse d nC' l'm /ui. ln I T t il émit armi p n "Mt oDrI nu Pinrs et 1't ee 'jUi fs ouont xem n dol4î e iho noiItturiîirc dc

les plu ardents vlont:iire et iopera iui i nFarre tiun de Li' .- $n r ens Lu peirn '<lt tm PrunLasii lts MWm D til
lIenMjaini Vger. 811, HIl M'ut p". e . 3ldat rMp. enitnstt de'ut îur Ti gtricltiure et hisI.t<ire iaîttrelle, le Dr. M.terry list por la chi
réa i tin t à 1 a cati e 4vt i Ih, il fut de n Mei i Mu rcle tlr Johnen ipour les ci'e bd iqîe le r, Lch4

regésettu cousjointement av Mc lathinhic ltgranl ihatg- iur la lange nngle et I 'rfe-eur D r pour le franu
uient s'était oliéré daise s iées politiq et il ota le finx QI

deu i e kni caneeternier teimps, il appartenait à tii parti plus
avancé encore que celi de M. iaontaie, et il fuit iinis au îstv pu!r
occu liait n18G3 lr e iiii'istt're.3elinald-Duin. t'/tait ln honisse
d'ne grande activit 1 d'une granude 'ntlligenen', et t/r-aarderst duis I', 31. V'illmai n'çu, l'A strali ue 'ede ver 'unpaur rit ir
parti qIl"il épouiit. français pour le c dncours ti l'adémie ; inalheueusnint pou r 'eilé-

3 Vinhbar Ro.dont notre journal ang ais a Aiu ne biogralde n leur, dont leS essaispòtîiles sont, dit-ou, àssee, renasrqtubles, il igue-
leu plus étenduej étaht fait uie rsuitatiUo d'haidleté at luirreai, et eètait rait îlte li Wgire de l'auer dioit tre envoyé à ln, stiel uli

aiîsmi d]istiigist çoilcme ecrivain et comme politiue Il r é'enta succes e ebeté i, atr s«iti, il a été furciemntis bortd conurs. m hmdConiCe
ivenieit le cintés îl ileauce et de éganti, ut fait Sîulliciteuir-Gnral clestinf 'n'uu las a are à son tMur une lettre ple e du
eu 1853t, et puliiniitiieurs rochu r entr'autres celle ttui 1 trai t e t eitance, qui rera 1iy uir lutne recompense et ts euuiraigmnt

liesthii diu Siège du guverneen, et (lui peut être comeidérée comeiun - ure k t rui' n j'liyue le Pira

travail cotnplet et piresquet' mans ré1 iIque.
Avec M. Bes.erer se termine presqtue la génération des aient lîire c'Aadile d Jeux Ploraux le Toîio n'at point reçu ruoitq île
i diocèse le Quiee, conteimporain dte .. Demers t de Mgr. I 'le ( ices, cette t i année lr ses csonour IA-'e ss, il v a 1:11 oile,

générattion distinguée par ses talents et set vertis. M.Iesserer étidi d 5 pm, W éitreS Il dslcours en ver, 5gegtvas, si Idylleyp 1 li
75 aus il auvit été autrefoil profeser du théolie, et at tiAlint de ton lgie.s, hatlladtes 14 fisbles, 72 iinnnetm, 2- hymnes, tc. Sur 2

gîes tininéeï mrli de St. Joait uli. e utss comie Fon sait, n dsu ine du pièeeslistées< aui cncouUrs, doIt le jugtmntVient itre teruinn, huit
Wininaire. seul mnît lnt été distinguées. Lamarathe d'or(tois le Prix, oi le ait,

sont des leurs ) aé donnée à M. ldmn aaléry', ouir Vsn d à Alfred
-gu d 3lust.

- M. Victor Cusin a foné, à dAadémie de n lences 1orites et Poli-
NO UVE LLES ET FAITS DIVERS teun six de tris Mille frAn' qui livra dcersé u nIu r t mohu

pur une question dl'Ai'ir'le fi e si hi uninn' isniîe sutt encours de
l'A cadmie et déterminiiée Par li sectin ie hliloSophîiie.

L'Acalémie Françatue, sur le ralport île M. uizot, It décernè le prixniti.i Es mS t 'tuin.ctQi G'obert àI 'I/sioire nle' e îe M. Trognon, et le second prix à l'uivrage
île 31. ThIs Lavaillée: ./ a Frcontfière de lat I'ranii'Le10 du tisois deriir, tÉcoled'agictutre de te.Atine céléhrait la fcte

de son Ptron St. lsidorac toute l pomc ltHle poui t déployer. I. --3L Sainte-iee académicien, a été, fait tsittr. On a riôrociel usetait se préter a ctte matuestttion rehgeuse' de homme's eni'.ers cette nihiaton du choix fait plar l'Muinihe iun é'cri'a politique, 31Son serveur. L'sr etait lPr et le soleil rsheux. Uns gratil no e m ht Prev'st Paradol, pour remplacer M. Ampreet on a lit que siAcadilants des envirsiia 'entt renss à lghse iouir jinlre leurs hommages mit voulait se recruter dan lia politique il ét. trés-juste (e le sénatà ceux des éle'es île l'cole. L. ilote ofiuîit nsitô de 3LM. i t renitles iémes honneurs à térature
Drapeau.

31. Cls. Bacon, profes3.seiur du collége prononça le pernioi. Il fit ressortir
avec talent les humilies vertus duaitron îles labunirurs. Notre tsiitit reçut
(dit-il) 1l travail comine un cimi neit, ii nitenc ncssaire à 1c.- Typographie d'Est S. 4, Itulo St. Vincentl MIontrl.


